- : Bélanger, curé de Rainy River. 


par des manifestations patriotique. 


dont notre population gardera long: 
temps le souvenir et elle espère que 
pos distingués visiteurs, de leur. cOté, 
émporleront une agréable impression 
de leur bref séjour au mitiet-de-nous. 

Le 1nardi 7. juillet, le train de la 
“Lialson"” arrivait à là gäré de Sainte- 
Anne à 6h. 30 du matin, Un. grand 
noiwbrs d'automobiles décorés de dre 
peaux du Sacré Coeur allaient 
dre,-plus tard, lés éxcuürsionnistes poûr 
les conduire à l'église où une grand'- 
esse soleunéllé était célébrée à 9 h. 
L'officiant était M. l'xbbé L. de G. 
M. 
l'abbé Haurier et le R. P.'Savole, 
OM. remplissalent les fonctions de 
diacre et de sous-diacre, 

Aprés quélques paroles de bienve- 
nue du R. P, Roberge, C.SSR, curé 
de ln paroisse, 8. QG. Mgr Béliveau, 
archevéque dé Sain{-Honiface, a pro- 
noncé lle discors sufvant: 


: ARSCHÈeE a 5, G. Mgr 
” Béliveau 


Voccionts de la “Liaison française”, 
L'archeyêqne de Saint-Honifñcé est 

heureux de vous souhaiter Ja plus cor-. 

due benvénte à Sairité Anne des Ché- 


nes, Ce salut de bienvenue n'est-il 
pas de trop? N'ètesvous pas chez 
vous ici? Ce n'est qu'a quelques mil- 


les d'ici que le fils de La Vérendrye, 
le Père Aulneau et leurs compagnons 
sont tombés: ]lls venaient de Québec 
pour apporter, avec la foi, la civill- 
sation dans ce pays de l'Ouest. 

Est ce que Québec n'a pas payé de | 
ses deniers la prise de possession de 
cette partie du pays? La vieille Év 
vince n'at-elle pds pris part financi 
rement au développement du Manito 
ba et de l'Ouest Canadien? 

Vous, êtes donc chez vous À plus 
d'un titre 

Vous êtes les pèlerins de la “Liaison 
française”. Je trouve le mot expres 
sif: il traduit une noble ambition Æ£t 
une idée féconde. : Faire. mieux” coN- 
nañtre le pays dans son eüsemble 
pour lier plus étroitement-les groupes 
français entre eux et leur montrer 
que leur intérêt, todt autant que leur 
sécurité dans 44 Confédération, 
mande cette” laison, 
ambition. C'est la vôtre, 
félicitons les remercie 
mefñts jaillissent naturellement de nos 
coeurs. 

Qu'est-ce qui s'oppose À la réalisa 


LS 


de 
voilà certes une 
nob'e nous 


vous Æn et 


l 


5.0. MOR À. BEDVEAU, 


archevêque de Saint-Boniface, qui a 
prononcé un important discours . à 
Sainte-Anne des Chênes. ” 


partent et partent en ftins” nombre 
pour les Etats-Unis, d'où peu revien- 
dront. Sans toucher au tuérite respec- 
tif des deux thèses dont nous avons 
parlé plus haut, nous nous mettons 
en face du fait lamentable du départ 
d'un grand nombre et nous disons: 
Ne croyez-vous pas que Je Manitoba 
et l'Ouest- Canadien, avec leurs terres 
|de culture plus facile et plus rému- 
nékatrice à effort égal que les terres 
neuves de Québec, soient un élément 
e solution à offrir au problème an- 
nant du départ des fils de Québec? 


Encdbre uh coup, gardez tous ceux çoises, 


que vous pouvez garder; tout ce que 
nous vous demandons, c'est d'organi 
sér un. travail de direction pour ceux 
que voës ne pouvez pas garder et qui 
continueront à aller s'éêñkouffrer dans 
la fournaisé des Etats-Unis s'ils ne 
sont pas dirigés à temps vers des par- 
ties du pays où, peut être, ils pourront 
plus facilement être conservés à la 
vie agricole. 

Quelle que soit la conclusion que 
vous tirerez de votre voyage d'étude 
et de repos, ce que nous vous deman 
dons et que pouvez nous accor- 
der, c'est de ne pas passer trop vite 
groupes français du Manitoba 


vous 


sur les 


tion de ceite liaison si désirable ? 
Entre quelques raisons principales, 
je crois que Ia plus importante se trou 
ve dans l'ordre des idées. Il y a divi 
sion entre deux uns 
croient qu'il est de l'intérêt de la pro 
vince de Québec de tout garder chez 
elle afin de faire un Québec fort et 


théories. Les 


plus en mesure de jouer un grand | 
rôle dans la confédération; d'autres 
croient, au contraire, que le groupe ! 


français au Canada gagnerait à avoir 
des représentants dans toutes les pro 
vinces du Canada. 

Messieurs de la “Lialson française” 
vous ne vous attendez pas que je 
prononce ici ou l'autre 
je craindrais de froisser quel 
ques-uns de nos aimables visiteurs et 


je 


me 
pour l'une 
thèse; 


ne veux pas me rendre coupable 


| 
il 
1 
| 
Î 


nous rencontrons actuellement. 
{ * 
| me y 


| défense. 


| à Québec, 


{| que 40.000 Canadiens fränçais 


dirigent vers l'Ouest plutôt que vers 
les Etats-Unis. 


bec, ‘obtient in ‘grand succès lors- 
qu'il. dit: On parle beaucoup du trop’ 
plein de la province de Québec. Il ne 
s'agit pas de savoir si le -u-1ee est 
plein ou trop plein. Nous constatons 
que dés Canadiens le quittent en grand 
nombre pour aller aux Etats Ühis, et 
c'est céla qu'il faut empêchen 

M. Jean Landrieu, un jeune Français 
de Nantes, venu au Canada comme 
délégué de l'Office français d'élevage 
et qui a été heureux de profiter de 
l'excursion de la ‘:--:0n française” 


|| pour aller pousser son enquête jusque 


dans l'Ouest, nous parle très éloquem- 
ment de son pays. La France, dit-il, 
traverse une crise, suite de la guerre 
et de l'affaiblissement moral qui en a 
été la conséquence. 11 brosse un ta- 


bieau rapide de l'Eglise de France » l 
vivante et hr Ponge Ag - = Snguel Mer Pred'h me avait spprou- 


1 catholiques 
Sent à travers tout le pays 
(80,000 hommes à Nantes) et l'envoi 
de missionnaires dans tous les pays 
du monde; de la famille de France et 
des mères qui, après avoir fait le sa 
crifice de leurs enfants, en ont main- 
isnant plus qu'autrefois; du paysan 
de France qui a racheté par le sang 
ia terre que ses pères avaient payé 
de leurs sueurs et travaille maïinte- 
nant au relèvement national. L’'ora- 
teur met en parallèle l'Eglise cana- 
dienre, gardienne des traditions fran- 
la mère canädiénne .et ‘le 
paysan canadien, qui remplissent sur 
ce continent le même rôle admirable. 
Nous sommes tous, dit-fl, les fils de ! 
la vieille France et fidéles À la devise 
de la province de Québec, “Je me sou- 
viens”, nous ne pouvons oublier nos 
origines communes. 

M. Ernest Bilodeau, invité à remer- 
cier les dames de Sainte-Anne de leur 
charmante hospitalité, prononce un 
discours fort apprécié qui d'est qu'une 
fusée .contintelle de traits d'esprit. 

Après le banquet, nos visiteurs firent 
une randonnée en automobile à tra- 
vers la région environnante. A qua- 
tre heures ie train les emportait À 
Winnipeg. Ils paraissaient tous très 


yrmpathie, aflectueuse de la provinee E 
mère et déclare qu'il est préférable Batoche, Sask- 
que ceux de ses fils qui la quittent se 


M. l'abbé Deschènes, missionnaire- 
colonisateur de la province de Qué- 


le souvenir de Ia re b Laffo 
mission des Sites et: “his 
toriques, en agissant ‘comme 

fait, a traité son engagemeñft 

un chiffon de papier et a grossière- 


e Prince-Aïbert et Sas. 
de l'Union Nationale Métisse 


membres de, -Le-R, ». Delmas, OM. directeur 
on française” | de l'école industrielle de Duck Lake, 
a démañdé le réspect des droits mino- 
ritaires et une inscription française 
appropriée pour le m ent. 

M. H.J. Kennedy, auteur d'un essai 
d'histoire sur Île mouvement Riel, a 


déclaré que Ja 9 de 1885 était 
dae à J'ignoränce e D des Métis 


l'excursion de la 
‘ont refusé d'assh 
du dévotiement 
toche, vendredi. 
l'inscription p 


du temps à reg 

Le monument a été dévoilé en pré- 
sence du lieutenant-gouverneur. dé, la 
Saskatchewan, M. H.-W. Newlands. 


Voici le texte de éette Inscription: 
: “Northwest rebellion, Batoche. Head 
quarters of the rébels:-its capture 
by General Middietén after four days 
fighting, 9th, 10th,; 1lth and 12h May 
1885, ended the -rebellion.” 

Protestation de Mgr Brodeur 

Mgr J-H. Brodeup, PA. vicaire gé- 
néral du diocèse dé Prince-Albert et 
Saskatoon, administrateur du diocèse 
en l'absence de Mer Prud’homme, 
dans ‘tüne ‘vigoureuse ‘härangue pro- 
noncée à la cérémogie du dévoilement, 
a accusé la Commission des Sites et 
Monuments historiques du Canada 
d'avoir violé l'ensfgement en vertu 


Félicitations de l'Union Nationale 


Vancouver, 14 — A l’arrivée ‘à Van- 
couver, ce matin, du train dé la “Liai- 
son française”, son directeur, M. l'abbé 
J.-A. Ouellette, a recu le a NE 
suivant: ‘ 

M. l'abbé J.-A. Ouellette, 
Direeteur de la “Liaison française”, 
“En route pour Väncouver. | 

Sincères remerciements. aux mem- 
bres de Ia “Liaison française”. -pour 
leur patriotique attifude à 
do dévoilemeñt, de. le . 
mémorative de Batoché. j 

Samuel-A. NAULT, . 

Sec. du Comité historique de l'Union 

Natiopale Métisse du Manitoba, 

Télégramme à Mgr 4.-H. Brôdeur 

Prince bert, Sask. Mgr As 
LA OC: | FrodeurPP.A. vicaire général, i- 
nistrateuf du diocèse, a reçu ad le 
télégramme. suivant: 

Mgr J.-H. Brodeur, vicaire général 
du diecèse de .Prince-Albert et 
Saskatoon, FRERES Sask. 
Monseigneur, 

Veuillez accepter no“ sinéères re- 
imerciements pour l'attitude énergique 
Que vous avez prise à l'occasion” du 
dévoilément de la plaquette commé- 
moraiive de Batoche. 


de broite 
“par üme 
ent con- 


ciu. L'inscription, at-il 
more non la bataille de 


Y'a 
me 


ment insulté les Métis qui combatti- 
rent sous le commandement de Riel. 
Mgr Brodeuf a résumé le mouve- 
ment Riei et a démontré que la cause 
première a résidé dans les vexations 
et l'insigne mauvaise foi des gouver- 
papts (Ce fut un peüple de géants 
d'épopée. Comme le dit un auteur an- 
&lais, nous pouvons haïr Riel, condam 
-ner la soi-disant rebellion, mais il faut 
s'incliner devant, cet héroïsme. 


Samuel-A. NAULT, 
Sec. du Comité historique de l'Union 
À Nationale Métisse du Manitoba. 


LE BANQUET AU FORT GARRY 


Les orateurs sont Mgr A.-A. Cherrier, PA. Y. G., M. Noël 
Bernier, M. Charles Gautier, du “Droit”, M. Jules 
Dorion, de l‘‘Action Catholique”, M. Claude Me- 
lançon, publiciste français du Canadien National, 


à lu vie françulise. 
Malgré les difficultés présentes, rien 
pareille conclusion. Nous 
sommes cent vingt mille à l'ouest des 
grands lacs. Notre organisation pa- 
roissiale et sans étre par- 
faile, est cependant vigoureuse; elle | 
nous sera un élément considérable de 
En somme, notre position | 
est moins sombre que n'était.la vôtre, | 
il y.a un siècle, : Vous êtes | 
À 
{ 


ne légitime 


scolaire, 


passés À travers les difficultés que 


Com 
ous croyons être restés les fils de 
la 


race, nous éspérons aussi passer | 


à travers les difficultés et prendre}! 
l notre place dans la patrie commune 
qui mé s'arrête pas aux confitis de 
Québec, mais s'étend d'une mer à 


d'une inelvilité qui serait en mème | 
temps uné maladresse 

Voulez vous savoir ce que pense l'ar 
chevéque de Saint-Boñtface sur ce pro 
blème? Voici en deux mots: 

LU désire tout ce qui peut contribuer | 
à rendre Québec gränd et «prospère 


car sent que si jamais des revendi 
cations du groupe français du Mani 
tcbha ont quelque chance de réussir, cé 
sera en partie à cause de‘la grande 
influence de Québec dans la C'onfédé 
ration. 11 vous dit donc: .£sgrdez à 
Québec tout ce que Québec peut gar 
der 
politique de colonisation, 


| 
| 
| 
1 
| 


| bain, même pendant les trente années «| 
de: persécution que nous venons e | 
traverser 
Non, non, nous ne, MOUFrOns pas. 
mais nous vivrons pour raconter les 
merveliles que le Seigneur a bien | 
voulu faire pour votre conservation, | 
et qu'il lui plaira de faire pour le 
nôtre si nous lui sommes fidèles. 
Le banquet 
A midi avait lieu, dans le pavillon 


Que la province mère stimule sa |. 
qu'elle dé. !des pèlerinages, un grand banquet fort | 


IKésespérer 


et demi de 


l'autre. serait 


un “cle uotre istoire ; 


progrès réels du groupe Iuanito 


pre toutes les sommes nécessaires [se préparé et grac jeusement ‘servi | 


à la préparation de ses champs de co | par les Dame $ de Sainte-Anne 


lonisation, qu'elle perce $es routes 
et ses chemins principaux pour doa- 
ner un plus facile accès aux terres co- 


Où a 
admiré surtoët le magnifique gâteau 
— véritable chef-d'oeuvre d'architec 
ture — dû aux mains expkries des 


lonisables, qu'elle construise les che | Sôeurs Grises du couvent. 


mins de fer nécessaires au dévelop 
pement du. pays. à 
Euire temps, > car fl faudra du 


Lu DE NEO SEN OS 


Des disequrs fort intéressants ent 
été prouoncés par différents orateurs. 
L'hon. PA: Talbot, président de ls 


tn den ru a cr de, — e 1e 


mentir | \ 


heureux des quelques heures passées 
parmi nous, mais pas plus que ceux 
qui avaient eu le grand plaisir de les 
recevoir. 


22m 


S. E. le cardinal Bégin est 
malade 


L , 


Québec S. E. le cardinal Bégin 
est tombé malade dimanche soir, à 
la suite des fatigues occasionnées par 


| un voxpge à Saint-Nazaire, où il.s'était 
| rendu pour une cérémopie de bénédic 


tion de première pierré. On dit qu'il 
souffre d'urémie. Le cardinal est âgé 
de S5 ans, mais Fon espère que sa 
forte constitution triomphera de la 
maladie. 

RE à D CEP TEE 


on :nérailt de. piss farmer-les eux ur On cherche toujours le petit 


| les 


Alexandre Richard, 


de Giroux .+ 


Jusqu'à présent il a été impossible | 
| de trouver trace du jeune Alexandre 


Hichard, six ans, fils de M. Alphonse 
Kichard, de Giroux, disparu de chez 


: ses parents dans l'après-midi du 20 


juin Une récompense de $200 et une 
autre de $100 sont promises à la per- 
sonne qui le trouvera, mort ou vivant 

Des comités locaux de huit membres 
ont été organisés à La Broquèrie, Gi- 
roux, Steinbach, Richer, Sainte-Anne 
et Lorette. Il y a un comité central 
à Sainte-Anne. L'objét de ce comité 
est de recevoir les fonds envoyés’ én 
dons et d'en disposér de la meilleure 
manière. LÉ président est M. E-J-R. 
Arpin, de Lorette, et le secrétaire M. 
JE. Hébert, de Salnte-Anne des Ché- 
pes. ÿ 


+ = pr 0. ete tte 


. La sallé Etait a grañd <omplét 


Phon. juge Roy, M. Arthur Sauvé, M abbe J.- 
Ouellette et l’hon. juge Prendergast 


+ 

A l'heure fixée par le programme, le 
train dé la “Liaison française” entrait 
en gare de Winnipeg, mardj soir, at- 
tendu par une foule nombreuse de 
compatriotes heureux de saluer des 
frères de la province de Québec. Les 
voyageurs paraissaient tous alertes, 
joyeux et avides de faire connaissance 
avec le pays,et ses habitants. 

A la gare même, en présence d'une 
foule de curieux sympathiques, ils ont 
signalé leur arrivée dans l'Ouest ‘en 
entonnant le “Chant de la Liaison”, 
dont tous les amis venus à leur ren- 
contre se sont empressés de répéter 
le refrain: 


* 
| La Liaison Française 

| 
M —miiemnopinsiinilihrenigpbtesered-l 


Halte là! Hakelà! Halte-là! 

… La Liaison, la Liaison 

Halte-H1à'! Halieli' Halte1à! 
La Liaison est là! 

La Liaison (bis) est là!!! 


Î 
Cela se chante naturellement sur 
l'air des “Montagnards”. | 
La Société SainbJean Baptiste de 
Saint-Bonifsce avait organisé un ex- 
cehlent service d'automobiles qui, soûs. 
la direction du chef Gagnon, a prome- 
né les exeursionnistes à travers les 
principales rues de. Saint-Boniface et 
de Winnipeg, avant l'heure fixée pour 
le banquet au Fort Garry. 


Le banquet au Fort Garry 


Æ. H. LE JUGE J. PRENDERGAST, 


“Liaison 
Garry. 


française” à l'hôtel. Fort 


Taibot, M. Nuë] pe, M. Dostert, 
M. Clañde Melançon,.£t 


— Mgr ier 


LA errier, en ouvrant la série 


souhaite une <ordiale 

aux visiteurs, au nom de 

£. G. Mer Sinnott, dans sa ville épis. 

vcopale et dans la capitale du Mani 

toba. Le passage de la “Liaison fras- 

caise”, dit il, nous cause uu immense 
an 7: 


mers inner Lans 


Mgr Cherrier, P.À. vicaire général du 
diocèse de Winnipeg. présidait, ayani 
à ses côtés 5. G. Mgr Béliveau, M 
Arthur Sauvé, M. J-E Ouellette, dé- 
puté de Dorchester, Mgr (Cloutier, P_A., 
V.G., Mgr Jubiiville, PD., l'hon, PA 


Û 
_ - ee me à eee ne 


trie mstitétégerhth lyemtaieer 


de cette institution. C'est Mg» Pretis. 


.Lque, 


.. Le train Dortant les excursionnistes 
de l'Université de Montréal entrait en 
gare Vs 10 h. 45, jeudi 

deux cents personnes 
Boniface et de Winnipeg ‘étaient gro’ 
pées sur le qua! dé la gare pour saluer 
les visiteurs à leur arrivée. 

Sitôt descendfis: du train, les visi- 
teurs prirent place dans des automo- 
biles réquisitionnées pour la circons- 
tance par l'Association d'Education, et 
l'on se dirigea vers l'hôtel de ville de 
Winnipeg. “mare Webb, et tnen fut 
présenté au m re ds et tous fu- 


visiteurs. De là on robe pour une 
promenade À travers la ville et les 
parcs, que: les visiteurs ne so lassè- 
rent pas d'admirer, 

A midi, les eq à réunis dans 


par FF. soi miaisirs Bruckon, r Doi. 
Albert Préfontaine, l'hon. P:-A. Taïbôt 
et M. MacLean, président de d'Unt- 
versité. 

M.-Bracken s0 a la bienvenue 
au nom de la proÿince et se dit heu- 
reux de constater l'intérêt que mani: 
feste l'Est à l'égard de l'Ouest. M. 
MacLean, président de l'Université du 
Manitoba, saluä les visiteurs au nom 


2 Ruarenss 4 


les et. wire te 


AU COLLEGE DE 


Brillante manifestation de pensée- de pensée f 


usa 


‘sentiments 


A l'hôtel de ville de Sai 
-À 2 h, de l'après-midi, les 
furent 


quelques mots de bienvenue. À 
magistrat Lacerte parla en -françals 
au nom des échevins de langue fran- 
çaise, ‘II pria les visiteurs de: ne pas 
oublier que tout ce qu'ils verront au 
tours de leur voyage eël parti de Saint- 
Boniface. 
plus ancienne: ville de l'Ouest, 
: quetté; Maire dé Montr 

ércia les orateurs de-leurs bonnes 
päroles et de leur courtoisie. I} se 
dit très Heureux d'avoir l'occasion d'é- 
tudier ce pays et exprima l'espoir que 
<es visites aideront À établir entre 
Es lés meilleurs rapports. 
Mer Piette apprécie hautement les 


les deux parties du pays exprimés par 
nos autorités et désire que ces visites 
aident à cimenter cette ‘un 

Mgr Béliveau et l'hon. Fatesätle: 
parlent aussi très brièvement. “A 

Les excursiennistes, sous là diréc.: 
tion de l'échevin MéFadyen, 
longue promenade 


font une. 
ts F iravers 


SAINT- BONIF AE. 


; Sous- Jeû aus- 


pices de l'Association d’ LT eee — Bouhaits de 
bienvenue du R. P. Sauvé, 8.J. au nom du Collège, 


: et de Mgr A.-A. Cherrier, P.A., V. 
l’Université du Manitoba — Disco 


Lacerte, 
et Mgr A. Béliveau 


C'est devant une très belle essis- 
tance que s'est déroulée, le soir, au 
Collège de Saint Boniface, la récep- 
tion en l'honneur des distingués visi- 
teurs. M. Henri Lacerte, président 
de KAssociation d'Education, présidait. 
On remarquait À ses côtés: Mgr Piet- 
te, recteur de l'Université de Mont- 
réal; S. G. Mgr Béliveau; Mgr A.-A. 
Cherrier, P.A., V.G.; M. Charles Du- 
quette, maire de Montréal; l'hon. E.- 
L. Patenaude, député à la Législature 
de Québec; l'hon. P.-A. Talbot, pré- 
sident de la Législature du Manftoba; 
le Dr McLean, président de FUniver- 
sité du Manitoba; le R. P. H. Bour- 
S.J.;. l'hon. juge Panneton, de 
Montréal. 


‘ Souhaits de bienvenue du 
Collège 

Le R. P. Sauvé, S.J., procureur du 
Collège, en l'absence du recteur, le R. 
P. Desjardins, S.J., retenu à l'hôpital, 
souhaite la bienvenue aux exeursion- 
nistes de l'Université de Montréal. 11 
appartenait, dit-il, à une institution 
comme la nôtre de recevoit des per- 


‘| sonnages aussi distingués à leur pas- 


sage À travers le Manitoba. Le R. P. 
Sauvé rend hommage à la pensée in- 
telligente et apostolique ainsi qu'à la 
magnifique générosité de l'archevêque 
de Saint-Boniface pour faire revivre 
de ses cendres le vieux collège dé- 
truit par l'incendie, Celui-ci est fer 
des liéns nombreux qui le rattachent 
à l'Université de Montréal,, N'est-ce 
pas de ses collèges, en effet, que sont 
venus nos, évéques? Et c'est de l'Est 
aussi que nous vienneñt les principes 
catholiques et nationaux qui nous ai- 
dent à marcher dans les traditions na- 


‘tionates, sur la trace-dés saints et des 


preux. Légalement affñlié à l'Univèr- 
sité du Manitoba, le Collège de Saint: 


l'un des orateurs aw banquet de la! Boniface est affilié de coeur À l'Uni- 


versité de Montréal; aussi le passage 
des visiteurs voyageant sous ses aus- 
pices nous est-il infiniment agréable 
et réconfortant. 

L'Université du Manito 
Mgt AA. Cherrier, P.A., V.G., pa 
au nom de l'Université du Manitoba, 
dont 41 eét le vicechancelier, 1 dit 
aux excursionnisies que par uné pruvli- 
dence toute spéciale, ils sont arrivés à 
Winnipeg. le jour même ‘où, fl y a 
guarante ans, Mgr. Taché appelait Ia 


Compagnié de Jésus À présider - à 


VRNVIE 2e l'enseignement ee Mani 


2 


.…» AU nom de 
de M. Henri 


ba. Depuis cette époque, ces religieux, 
qui sont connus dans le monde entier 
comme des éducateurs remarquables, 
travaillent avec succès à tenir bien 
haut le nom du Collège de Sain'-Boni- 
face. ? “4 
Cependant les Jésuites ne furent 
pas les premiers éducateurs dans la 
pronince, La première école fut fon- 
dée dès 1818 par les abbés Provencher : 
et Dumoulin et l'on y enseigna dès 
le début le français et le latin. Le 
Collègé de Saint-Boniface est le plus 
cien des trois collèges qui formè. 
rént la première Université du Mäni- 
toba. Sous le régime de l'Université 
d'Etat qui existe aujourd'hut, 1! a con-- 
servé ses droits primitifs concernant 
l'enseignement du français, de la théo- 
logie et de l'histoire. - 
L'Association d'Education 
M. Henri Lacerte, président de l'As- 
sociation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, dit les senti- 
ments d'orgueil qu'éprouvent les Ca- 
nadiens français du Manitoba à ‘rece- 
voir l'Université de Montréal, dont 
quelques-uns des professeurs sont ap- 
pelés à faire des cours jusqu'a la Sor- 
bonne de Paris, ]ls éprouvent r 
güeil et la sécurité de l'enfant que #0n r 


‘grand frère accompâgne dans la rue, 


Les ‘Canadiens du Manitoba ont eu 
à lutter continuelletnent depuis 1870. 
A certains moments 1] Jeur a semblé 
que le grand frère les avait presque 
oubliés; mais après celte visite qui a 
resserré les liens de parenté, il n’au- 
ra jamais plus la tentation de nous 
abandonner. M. Lacerte expose Îa 
situation scolaire depuis 1916 et 16’ 
système que l'Association d'Education 
a mis sur pied pour y faire face, Pour 
exprimer la satisfaction très vive qué 
nous cause la visite de nos-amis de 
l'Est, il cite le mot d'un Indien du 
Mississipi à son missionnaire: “Fran- 
<ais, que le soleil] est beau lorsque 44 
viens nous visiter!” 


- Mgr Piette, recteur de l'Université 
Layal, prononce ‘une magnifique im- 
provisation pleine de délicatesse qui. 
a été très gaûtée. de l'auditôlre: ‘f\ 
nous est malheureusement impossible 
de procurer la même joie au lecteur 


‘avec le sec résumé que nous allons 48 
faire. -* 


Prenaot la parole après ape, M. K: 


. Pa? néon 
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reçus à Fhôaï de vie 


En effet, Saint-Boniface est | 


d'üné ünion étroite entre  ** 


+ 


è 


Mgr A.-V.-J. Piette, l'hon. E.-L. Patenaudé 


ES 


TN 


” 


mn 


fi 


ue 
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“perçus nouveaux du 
voysge aorait pu 

t échange de sympathies, 
e l'admiration et de l'en- 


? 


{E 
HE 


ë 
il 
in 
i 


4 
fl 
: 
È 


œrs, nous D'éprourerons pas de joie 
Plus pure et su intense que celle de 
-<e soir, 

C'est une belle et précieuse leçon 
que vous nous donnes, poursuit l'ora- 
teur. “mass la province de Québec, 
us nous montrons un peu pusitiani- 
mes dans ia discussion de nos problè- 
mes nationaux; mais no» hésitations 
tombent à vos pleds, Mgr Cherrier, M 
le Président, Mgr Béliveau, et nous y 


déposons une :erainte qui maintenant |: 


n'existera plus, Nous avons besoin 
de vous connaître pour garder toute 
notre vigueur. Ici la lutte garde toute 


“#a fraicheur d'erthousiasme. Nous 


emporterons de cette soirée et des pa- 
roles que nous y avons entendues un 
“souvenir qui restera comme une ma- 
niestation. de l'âme canadienne-fran- 
Gaise au Manitoba, une vigueur récon- 
fortante et une promesse d’immortalité 
‘pour notre race sur là terre que nous 
possédons par droit de naissance. Si 
nous vous avons fait du bien par notre 
rviaite, vous nous l'avez bien rendu. 
+ Après des félicitations spirituelles à 
“ladresss de Mgr Chérrlér, là distii- 
gué recteur de l'Université de Mont- 
réal dépose avec un vif respect, en 
témoignage d'admiration et de véné- 
rétion, ue couronne de fleurs sur la 
front colléctif des apôtres et des édu 
cateurs du Manitoba. 


Honorable E.-L. Patenaude 
L'hon. A-L. Patenaude, député de 
l'Assemblée législative de Québec et 
l'un des administrateurs de l'Univer- 
sité de Montréal, prononce À son tour 
une allocution d'un charme exquis dont 
vous devons renoncer. à traduire la 
délicatesse et la forme impeccable, 
Pourquoi, demandet-il, craindre 
qu'il ne vienne plus de citoyens de 
Québec grossir les rangs des Cana- 
diens de l'Ouest, quand il en est tant 
: venu daus le passé, à la suite ‘de 
nos évéquès, de nos missionnaires et 
de nos religieuses? Avec l'excursion 
de l'Université de Montréal, c'est Sa 
Majesté la Pensée française elle-même 
qui vient à l'Ouest, afin d'y créer des 
amitiés françaises plus fortes et plus 
prometteuses pour l'avenir, Commèént 
douter de notre concours, quand c'est 
toute la pensée française que nous 
voulons apporter au milieu de vous”? 
L'orateur ‘nous prêche l'optimisme: 


se 


l'hon. J.-E. Patenaude. 


tez, agissantes et vraiment patriotes. 


8. G. Mgr Béliveau 


8. G. Mgr Béliveau ne peut oublier 
les relations intimes qui ont existé 
de tout temps entre l'archevêché de 
Saint-Boniface et Montréal. Si le pre- 
mier évêque de Saint-Bonilace venait 
Se Quibèc, le deuxième me le troistbie ment et les automobiles emportaient 
appartenaient au district de Montréal bientôt à la gare du Pacifique Cana- 
et le berceau du quatrième n'en est dien les voyageurs de l'Université; de 
pas éloigné non plus. Sur tout le Montréal. Il était près de minuit 
parcours der histoire du Manitoba sont lérsque-Jeur-traîn #pécial quitta Win- 
semés des bienfaits de Montréal. Sans nipeg, en route pour Régina où ils 
compter que Mgr Piette, recteyr de devæient faire 


ment décorée et flluminée pour la cir- 
constance. Des rafraîchissements ont 
l'été serPis pendant que s'échangeaient 
les dernières convérsations entre les 
.Visiteurs et leurs hôtes et que la Cho. 
rale nous donnait un-utre magnifique 
morceau de son répertoire. 
Cependant l'heure avançait rapitde- 


un bref arrêt le lende: 
l'Université de Montréal, est l’ancien niain u 
condisciple de maIRANe de l'aréhevé- A Régina : 
que actuel de Saint-Boniface, qui se Régina — Les voyageurs de l'Uni- 
plait à faire l'éloge de ses qualités 


versité de Montréal sont arrivés dans 
{la eapitale de la Saskatchewan À.dix 
heures vendredi matin. Des représen 
tants de l'Association Catholique. Fran 


d'esprit et de coeur. 
fils du Québec, 
en gens de 


Nous sommes 
Mgr Béliveau, 


dit 


et, bonne 


race, nous sommes fiers de notre Wmè- 465 Canadienne dé la Saskatchewan et 
re: mais nous comptons aussi sur Sa | de «diverses autres sociétés ont reçu 
sympathie et son appui moral ay ba-|jes voyageurs à la gare. 

soin. 


On a fait un chaleureux accueil aux 
l'hon. M. Pate- représentants de la grande universtié 
naude de la nofe d'optimisme qu “la catholique et canadienne française de 


L'orateur remercie 


fait sonner, (Æt optimisme est néces-|la mé tropole* dû Canada, Les voya 
saire; il n'ya que les soldats joyeux | geurs se sont rendus À l'évêché où, 
à être de bons cambattants. Le riellen l'absence de Mgr Mathieu, Mgr 
‘du Manit :ba a été longtemps couvert | Marois, vicaire général, les a reçus. 
de brume et il ng fait pas grand jour Is ont aussi fait la visite de la ville 


encore; cependant il se fâit des éclair 
cies et l'on peut'espérer que bientôt 
brillera pour toujours le soleil de la 
liberté, Nous re sur la brèche 


en automobiles, 


Liste des excursionhistes de 
l'Université de Montréal 


terons 


ATexXhalte Ta tonfiance du sémeur, qui 
jette le 11% en terre par tous les 
temps, et/de la mère de famille qui 
emplit la demeure de têtes blondes 
sans être assurée qu'il y aura du pain 
plus tard pour toutes ces bouches. 11 
entrevoit le jour où les deux éléments 
principaux du pays arriveront à s'en 
twndre pour s'aider mutuellement, où 
Anglais et Français seront d'accord 
pour se développer selon leur menta 
lité propre; et ce sera pour le pays 
un gage de prospérité et de bonheur. 

Notre journée passée au milieu de 
vous à été fructueuse, conclut M. Pa- 
tenaude: nous avons constaté des 
yeux et du coeur que les vieilles gé 
nérations parties de la province de 
Québec pour l'Ouest sont restées for- 


Moyen de guérir le 
catarrbe promptement 


Ceux qui souffrent du catarrke, 
c'està-dire ceux qui souffrent du rhu 
me, de maux de gorge où de troubles 
des bronches peuvent être guéris en 
Æspirant Catarrhozone. En employant 
Catarrhozone, vous ne chargez l'esto 
mac d'adcun remède — vous remplis 
éez seulement les poumons et les voiles 
respiratoires de vapeurs de pin très 
calmantes, Ce baume pur et antisep 
tique pénètre ainsi partout où le cà- 
tarrhe est logé — jes germes sont dé- 
. truits, le système peut alors s'amélio 
rer, et le catarrhe Euérit prompte- 
ment, Les rhumes cet les maux d 
#orge ne peuvent du'er si vous aspi 
rés les vapeurs bienfaisantes üe e 
iarrhozone — j'éternuément et la K 
cessent aussitôt, parce que l'irritation 

re irritations et 

de la gorge guérissent, bieh 

Jeunes où:v , employez Ca- 
à Traltement de deux mois, 
4100: dimension moyenne, 60 sous, 


chez les marchands à ln Ca- 


L'ExOURSON DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL A SAINT BONIFACE 


Un groupe de distingués visiteurs, sur les marches de l'hôtel de ville de Saint-Boniface, regardent l'inscription de bienvenue, 


De droite 
à gatiche, M. Ernest Gaÿnon, Mile Alice Prendergast, ia Françoise Prendergast, M. R.-J, Swain, M. Charles Duquette, Mile J. Panneton et 


F-J. Langlais, Trois-Pistoles; M. P.| 
Langlois, Montréal; Mlle C. Langlois, 
Ottawa; M. J.-A. Lapointe, Québec; 
M. l'abbé Alex: Lebeau, Saint-Adolphe 
de Howard; M: L-N. Léduc, Valleÿ: 
field; M. le Dr et Mme V. Lincourt, 
Mégantic; M. Jules Livernois, Québec. 


Mme 1, Nadeau, Montréal. 

- M. Thomas Oakes, Montréal, 

Hon. juge et Mme L‘Æ. Panneton, 
Montréal; Mlle Jeanne Panneton, 
Montréal; M. l'abbé J. Papineau, Mont- 
réal; Hon, M. E-L. Patenaude, Mont- 
réal; Mgr A. Piette, V,G., Montréal: 


Mme M.-C Major, Ottawa; M. J.-W.} Mlle Béatrice Pigeon, Montréal. 
Marier, Québec; M. Alfred Marois, M. le notaire et Mmé Charles Roy, 
Québec; M. GE. Marquis, Québec; | Chambly Bassin. Loue 

M. l'abbé J.-B.-KE. Martin, Sainte Hc- M. le notaire et Mme Jos. Savard, 


lène; Mlle Fernande Martineau, Mont-| Québec; M, Narcisse Savoie, Québec: 
réal; M; l'abbé Olivier Maurault, Mont-| M. le Dr L.-J.-0,/Sirois, Saint#erdi 
féal; M. le chanoine Géo. Melänçon, | nand; M. Emile Solis, Sdint-Hyacinthe. 
Drummondville; Milles Alice et Jean- M. et Mme A. Thériauït, Salem, 
ne Michaud, Sturgeon Falls, :Ont.; | Mass.; M. et Mme Valentin Trahan, 
M. J.O. Montplaisir, Drummondville; | Saint-Jean. 

M. l'abbé P. Morel, Chicoutimi; M | Milles Sara et Alice Valiquet, Otta 
A.-J. Morissette, Farnham; M. C.-M.| wa, Ont, 

Morisseite, Sherbrooke. M. Bruno Wilson, Montréal. " 


LA TOURNÉE DE LA “LIBERTE” 


AT AVERS LE MANITOBA 


+ Sainte-Agathe, Saint- J ean- -Bapti ste et Letellier 


| 


LAURE A Sainte-Agathe bres de l'A. C, J. C., ainsi que MM. 
Le vendredi 3 juillet, les actèurs | Jos. Saurette et Jos. Jutras de Jeur 
aient à Sainte-Agajhe. La’ route | £énéreuse hôspitalité, 
était belle. Les acteuÿs furent agréa-t TT Bi né à à sed di Mine 
blement surpris! de voir que la salle 
était préparés, grâce à l'obligoance de La chaleur 
M. l'abbé Rocan, curé de KH paroi:se à 
L'assistance, ce sair-là, fut une des La chaleur est intense dans l'Ouest 
meilleures dé la tournée. Tous lea depuis quelqües jourk. . A Saskatoon 
acteurs rèndirent leur rôle à ‘mervéil le thermomètre a matqué 100 degrés 
Île. Après la séaucé, M. le curé re sonne A léscues reg Me 
mercia les acteurs d'être venus à Ste Fo hs Lee  . tint Lu Ed 
Agathe, M.-le curé d'Aubigny, qui dées ‘pour. rafraichir l'atmosphère. 
était Jà, au nom de ses paroissiens 


aussi longtemps qu'il nous sera néces M. JA. Allaire, Victoriaville; M. 
saire. l et Mme R.-G Amiot, Montréal; M. 
: : : { 6 L. gers, Chicoutimi. 
Quoi que vous entendiez et quoi que l'abbé Le Angers, Chic as , 
A u ç . : » M. Félix Berger, Montréal: Mme Ed 
vous voyiez, dit Sa Grandeur aux ex : - . 
: . ; ; mond Bilodeau, Québec; Mile Alice Bi 
cursionnistes, ne désespérez pas de : 
, nr +. lodeau, Québec; Mile Adrienne Bon- 
nous. Vous  visiterez surtout Jles 
: à homme, Montréal; M. Jos. Bonhom- 
grands centres et ce n'est pas là que à 
vous sentirez battre 1e Coeur des Cx- Out M GC a Bro 
" - F # emont; . Geo. Prosseau, 
nadiehs français. La force des iôtres |“deur, ‘ ESrnun ù seal 
est sur la terre, dans les paroisses em : . bardmat: Di AE 
* : : ) ne C: al, ont; M. 
rurales. Le groupe üe nos familles E _ à sé Re æ 
£ A .-G. Chasle, alleyfield; M. . Ju- 
établies à la campagne, au lieu de se] 7-6: Chasle Bar serre nues 
: js | thier, Montréal; M. l'abhé Jos. Com 
désagréger, va progressant., k e > . 
rs : tois, Terrebonne; M. l'abbé M. (C'ons- 
11 y a un ordre de charité à observer ; F | 
PA : tantin, Chicoutimi; M. Maurice Cor- 
pour les évêques comme pour les au- beil à M. le Dr'et M H 
- i A ; ) : 
tres, déclare Mgr Béliveau, et nous ï, Outremont; M. le Dr'et Mme H. 


Outremont. 
P. de Bouchervilie, Westmount ; 


Coupal, 


devons timer davantage ceux qui nous M 


tiennent de plus près. Pour Nui, en 


, i M. ; ) éal; M: l'a Û 
recevant la consécration épiscopale vs A sr er soeeh vd \ se. 
il n'a pas renoncé à la loi du sang. | *” = _. pr Ç vd mé te F # 7 
h ne croit pas manquer à ses devoirs![ + Dufour, coutimi, M, FH, Dupuis, 


d'archeVèque, ni commettre une injus | Hull: -M. Charles’ Buquette, Montréal; 
: Mille Bella du Tilly, Montréal. 


tice envers les autres catholiquès en M. ! 1 Forti . ÿ à 
s'ocqupant de ses compatriotes d'une ar md de 6 ortier, Québec; eu J-M: 

ror ae : - FC 

mantère toute spéciale | For =, Qu bec ; 2 J.-A. Paurnier, 
Au Manitoba, conelut-il, laïes et re pe ii. + ts pement Lompaten 
présentants de l'Eglise sont étroiie- = ei ne J-D. Gagn - Victoria- 
, : é ville; M. Yves Goulet, Saint-Jacques; | 

ment unis dens la revendication de 


& M. l'abbé J.-D.-A. Guay, C récoeur; 
nos libertés et ils ont le ferme espoir ” | pue J I . ait à ps pr sh 
x ù 1 0 taire e me G. Guérar 
qu'un jour la bonne /semence lèvera, e nolaire et mA. res » Hé 
à 25 bertville. 
pour notre consolation et le bien du M. et M à io Hér froi 
Canada tout vntier. ° À me Anton VIRE FOIS 
pari tu, e Rivières; M. Isaie Hovey, Saint-Jean, 
rtie music x u 
I M “ : ” Lu M. Damien Jasmin, Montréal. 
A (Chorale de la cathédrale, sous 
la di & F de H à rer > Mme J.0., Labrecque, Montréal: 
a directic Û s élie, était so1 . 
e + n vr à ed "À she Miles M-L et Hélène Labrecque, 
urs À cette brillante soirée lle a À 
ge x : ue , 7 ns ” . : .s Montréal; Milles Berthe .et Aimée La- 
xécuté la “Marche orraine" € :s 
PRE ÿ < x * | coste,, Outremont; M. le Dr et Mme 


“Soirées de Québec" 
M. Georges Dorval, 


d'Ernest Gagnon 
le distingué orga 
niste de la cathédrale, était au plano 
| M. H: le lui pes vip a chanté de noù-|qe 
veau {es ‘Semailles” et “Ca fait peur 
aux oiseaux”. Les excursionnistes Jé 
l'Université Montréal ont fuit à 
notre remarquable les mêmes 
ovations enthousiastes que lui svdient 
prodigudes, l'avant-veillé, ceux de la 
“Liaison française”, Mille Paule Saint 
Amant l'accompagnait au piano. 
A l'archevèché 


Lei aide *s à ét de Mil- 
r, tout cn expulsant les vers 
du système, contribuent à #mé- 
liorér la santé de telle sorte que” 
les, vers pe peuvent plus profi- 
tér, Les vers gardent l'enfant 
dans un état contiuuel de dou- 
leurs ef de fatigue, et il ne- peut 
trouver de confort tant que la 
cause du mal n'est pas dispa- 
rue, ce qui peut se faire facile- 


de 


artiste 


La 


soirée s'est térmitée par tue! ment en emplo ant les Poudres 
charwante réception dans 1a courl'à Vers de r qui sont très 
d'honneur de l'arehevèché, artistique! efficaces, - daim 


| 


féhcita aussi 


l'la troupe. 


A Saint-Jean-Baptiste 

Le 4 juillet, la séance 

Saint Jean-Baptiste. alle, 

pas très grande, fut vite coible. 

acteurs ne firent 

riers à ceux des 
ctdentes. 


se donnaîit à 
La & qui n'est 
Les 
qu'ajoiter des au 
représentations pré 


Après la soirée, 
siers remerc 


M. le curé Desro- 
ia les acteurs de leur tra- 
vail d’apostolat et les félicita chaleu- 
reusginent. j 


Leteillier 


De :Saiut-Jéan-Baptiste, la troupe Friction- 
fut vite rendue à Letellier, la paroisse # 
de natre directeur, ‘A Letelier, l'hos nez bien 
pitalité du bon et dévoué pasteur, M avec 


l'abbé Jutras, et 
siens, n'a pe: 


de 
; besoin d'être 


tous ses parois- 
recomman 
se tromper, 


dée, On peut dire, 
que la salle 


plie de 


sans Minar | 
À cela vous 
fera 


connaître 


à Letellier fut la plus rem- 
la tournée, Avec 
du monde, on 
de la place 


Ja meilleure 
n'aurait pas 
pour cinq autres 


volouté 
trouvé 
personnes. 


Entraînés 
J'auditoire, 
veille. 


par. l'enthousiasme de 
tous les acteurs firent mer 
Maurice Goulet s'est surpassé 
et les autres en ont fait autant, Le 
chant de M. Hector Allard fut très 
apprécié, ainsi que les “Soirées de 
Québec”. Somme toute, c'est une des 
meilleures, sinou ia meilleure’ repré 
sentation de e Ja tournée. 

Eu plus du programme babituel, on 
donna le “Couteau”, dé Bottrel. La 
mise en scène cst de "notre directeur 
artistique, M, Maurice Goulet. €" 
assez dire, 

À la fin de la séance, M. le curé 
Jutras remércia lex acteurs, et enguite 
le cerclé”"d'A. C. J. C. nous servit ün 
excellent goûter qui se termins en une 
veillée intime À la canadienne. 


Les acteurs remerciant les 


Calices, cihôires, etc. 
en argent et en 


or plaqué 
est 


modèles spéciaux 


LTél, N 1536 


Prix donnés sür dermañ- 
de pour repolissage et 


Silver and Church 


‘Abd-el-Krim < un nie 


# 


start pe DS 
NRA 


Le. 


Le Mardë français — Abd-el- 


Krim fait une marche désespérée ‘sur 
Fez pour ralligr/tes tribus chancelan- 
tes, à la suite @ deux jours de grand” 
activité. 


L'offenstve des Riffalns tot le long 


du front a forcé les Français à appe- 
lèr toutes les troupes 
dit qu'Abd-el-Krim s'eff, 
lder sn position avañt 


biles. On 
re de conso 
dé considérer 


les propositions dé paix, Eu 
a 
PARIS — M, Eugène Pierre, qui 


ftait âgé de 77 ans, est décédé dans 


l'appartement qu'il occupait à la chi. 
bre des députés dont tt-était secré 
tairegénéral depdis quarante ans. 


J.-A.-C. CARON 
|. PROPRES UE A pp 
Studio: 376; rüs Deschambault 
Saint Boniface 
"PE SPÉCIAUX AUX COMMENGANES . 


Machinerles et fournitures 
Li ten 


pour 
4 beurreries et fromagertes 


Toutes cémiinndes à ol “n- 
formnt recr Lan Rreenss |‘ g 


B. TRUDEL & CIE 


fé rade br oyviLpe, Méowraar 
ns 
The Cusson Lumber Co. Ltd. 


MANUFACTURIERS ET 
LE MARCHANDS è 


de toutes sortes da matériaux de 
construction 


Spécialité: mobilier d'église : 
MANITOBA 


SAINT-BONIFACE 


NIEIS DERURE 


Essayez, 


Canada Church Goods Co. Ltd. : 
149, Church St., Toronto 


Sd 
CARTÈS PROFESSIONNELLES 


Agence Counsell-Macphee 


Nous prenons 
tout genre d'assurances 


Téléphones A 7363-—A 7364 
Edifice Fashion Craft, Winnipeg, Man. 


ns, 


JOSEPH GAUTEZZ | 

Monuments funéraires H 

554%, rue Rysmespens, ie-- ‘ivmiface 
Manufneturier de monumes's funéra 
res, travaux de cimetière, \rrmge 


Le plus bent choix dans” 1: xranita 
écossais, tel que “Blue et  Sinarald 
Pearl” rouges et noirs. Statuus en mar- 
bre Carrara, Nous ugrandissons -d'a- 


près petits modèles, 


DR RITCHIE 
‘ DENTISTYE 


194%, ave. D 4 pu Satut-Honiface 
TeKphene N 2110 


Bureau ouvert le mardi, 
et vendredi soir 


En hat de la pharmucie McRuer 


mercredi 


— 


DR JARJOUR 
DENTISTE 


Gradué avec grands distinction À Mont 
réal et membre du Collège des C'hirur- 
£lèns dentistes de la province de Quebec 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone 47349 
256 AUE MAIN WINNIFEG 


ee eee 


‘ P,-J. GALLAGHER 
-__ C.-E. KENNEDY 


‘ Dentistes 
Tél, À 2583 
305, édifice Avenue Block, ave. Portage 
On parle français 


Dr P.-E. LaFLECHE 
Dentiste canadienfrançais 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magna cum Laude) 
Bureeu: 908, édifice Boyd, Winniper. 
Tél. À 2145 
Ouvert aussi mardi, mercredi, jeudi, de 


7189 pm. 
samedi après-midi. “sur rendez-vous 


LI 
* 


138, BOULEVARD DOLLARD 


J. A. DESJARDINS | 


“Entrepreneur de 


11 h. à 19 D. Nm 


on 
910, Edifice Boyd 


, eo memes es 
shvrare à ADIEN-FRANCAIS 
hwestern de Chk 

cena 


Dr N.-A: LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NKW-YORK 
Spécialité: LE mainélen. de 


PRCRES CONSOUT à TION: 
13 heures 1° ss heures p.m 


DR J.-J, TRUDEL 


den hôpitaux de l'aris et de New-York 
Spécialité: 


Maladies des yeux, orellles, nes et À eng 


Heures de consultation 2A5Sh:. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per. 
manent—356, rüe Main, Winnipeg 


Téléphone A 7249 
W.-J, LINDAL A.-A. PRUD'HOMME 
CD, TRRRLE JM, LINDAL 


HON. LA, PRUD'HOMME 
(Avocat conseil) < 


“ILINDAL. PRUD'HOMME Cie. 


AVOCATS — NOTAIRES 
708.709, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone A 4963 


J.-T. BEAUBIEN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
ds, Ed. Great West Permanent side 
866, RUE MAIN 
TéL À 1461 


‘Argent à prêter sur jermes à 
taux réduits. 


Cu 


BERNIER (Een 7os h)_ 
& BERNIER (Noël) 
Avocats: Testaments et Successione 


| Municipalités, Notariat 
‘ Pratique générale du drok 


307.308, Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG 


A.-Joneph-1l. Dubue, MA. — Archihnld- 
c, © pe K, CO, — JN Ted) B.A. 
W.-A. Keuxle, B.A. 


DUBUC, CAMPBELL, 
LANDRY &. KENZIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Successeurs de Dubue e1 Roy 
201, Ed. Somerset Tél. À 1585 
 —— ET À 
HENRI LACERTE 


& Aa able Bi 
AVOCAT 


\ Edifice Standard Trust, 848, rue Main 


\ Téléphone À 7647 
WINNIPEG 


ALEX. BERNIER, BA. 
AVOCAT ET, NOTAIFE 


848, rue Main, Edifice Stendard Truets 
Tél: Bureau, À 7647 — Rés, N 2524 


Succursale à St-Jean-Baytisiÿ, Man. 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Edifice Great West PFormanen 


356, RUE MAIN 


ES 
Voyageurs, venez À l'agence où Yon 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements Concernant le voyoge 
que VOU* vous profpusez, Achetez ici tes 


Milibts pour faire venir vos parents ov 
arlis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 
es de ie, ture navale oies dnss 
Diliets de voyages. 


549, rue Taché — Bolat-Ho T3] Man 
Tél: Bureau Nr …. N 1208 


J. O. BRUNET 


346 Avense Taché Saint: Boniface 


En face de l'hôpital St-Bontface 
Téléphore: N 1481 


Téléphond N 1771 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRHS 
Statues de toit genre 
Couronnes en perles. 


885 et 301 "ve DUBUC, S-BONIFACE 


é 


Téléphone N 1467 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


funèbres et 


di avec dame 


2 
25 ans d'expérience sé 


© TéL À 8073 


LT 


i 


Il n'est pas nécessaire d'y joindre de longs commentaires; 

le lecteur dégagera facilement du simple récit des faits et des 

échanges de vues tout le bénéfice matériel et moral que peu- 
vent nous apporter de telles excursions. 

Vraiment, ceux qui, l'année dernière, conçurent le projet 
de ces voyages de Liaison française eurent une idée heureuse 
et féconde dont nous voyons dès aujourd'hui les bienfaisants 
résultats. S'il nous était permis d'établir une comparaison 
entre la Liaison française de 192 et celle de 1925, nous dirion 

« - rer: Orne it COIN euUSCe qu Dre- 
mière, tandis qu'elle accuse aussi chez ses membres une certaine 
familiarité avec les problèmes de l'Ouest qui les prépare à en 
faire une profitable étude sur place. | 
. Les deux excursions organisées en même temps par nos 
deux grandes compagnies de chonins de fer, loin de se nuire 
l'une à Fautre, ont triplé le nombre des voyageurs de l'an 
dernier. Elles ont chacune un cAchet particulier. Si la, 
Liaison, en allant porter le salut du Québec aux groupes fran- 
çais éloignés, songe avant lout: à faire mieux connaître ces 
derniers et à détourner à leur profit Fexode malheureux de nos 
compatriptes aux Etats-Unis, l'Université de Montréal fait 
plutôt une randonnée de tourisme ét d'étude! s'arrêtant dans 
les centres les pius importants et prenant contact avec les 
éléments anglais de la population. 

L'année dernière, on s'est contenté de rompre la glace; 
l'on peut dire que cetle annéc la discussion est allée au coeur 
même du-petit différend qui existe entre les autorités de la 
province de Québec et nous au sujet de l'émigration des Cana- 
diens français dans l'Ouest. C'est la première fois, croyons- 
nous, que le public assistait à un débat en quelque sorte 
contradictoire sur le sujet au Manitoba. Avec le tact et la 
délicatesse qu'on lui connaît, S. G. Mgr Béliveau a exposé, à 
Sainte-Anne des Chènes, la thèse familiére à nos lecteurs. 
M. Arthur Sauvé, chef de l'opposition à l'Assemblée législative 
de Québec, avee üne franchise dont il faut lui savoir gré, lui 
a donné la réplique le soir même à Winnipeg La divergence 
de vues consiste apparemment bien plus dans des nuances 
d'expressions que sur le fond même de la question. Le député 
des Deux-Montagnes ne veut pas admettre qu'il y a un trop- 
plein dans la province de Québec. Ne parlons pas de trop- 
plein, si ce mot empêche quelques-uns d'y voir clair. Comme 
lé nolait un missionnaire-colonisateur, ce n'est pas de cela qu'il 
s’agit. Mais nous somme: en présence d’un fait: l'émigration 
d'un grand nombre aux Etats-Unis. Et ce sont ceux-là que 

* nous voudrions simplement voir diriger vers nos centres fran- 
çais de l'Ouest. | 

Avec l'Université de Yontréal — l'honorable M. Patenaude 
nous l’a dit en termes très heureux —_ c’est Sa Majesté la Pensée 
française qui venait de la vieille province dans FOuest pour 
y créer des amitiés françaises plus fortes et plus prometteuses 
de lendemains féconds. Comment douter alors que les ren- 
forts pourraient cesser de nous venir de ce milieu auquel nous 

_dev + = : : t ps 
missionnaires et _ nos religieuses? En écoutant, l'aütre 
Mgr Piettte, le distingué recteur de l'Université de Montréal, 
nous parler avec toute son intelligence et tout sog coeur, nous 
pressentions qué notre cause venait de faire uh nouvel ami 
influent qui saura bien noùs aider à grossir -le modeste 
bataillon de notre élite inteHectuelle. 

Au lendemain de ces visites fraternelles qui nous ont été 
si agréables et nous ont fail tant de bien, nous nous demandons 
naturellement: quand pourrons-nous, à notre tour, aller saluer 
nos frères de la province de Québec chez eux? Outre le devoir 
de politesse qu'il nous permettrait de remplir, ce voyage com- 
pléterait fort heureusement le travail pratique de la Liaison 
francaise. 
Canadiens’ de Laflèche, Sask., s'en faisait le promoteur il y 
a quelque temps déjà. La Providence et les bonnes récoltes 
aidant, il nous plait d'envisager un prochain voyage de Liaison 
francaise de l'Ouest vers l'Est. 


Donatien FREMONT. 


| Les Orangistes et le drapeau 
canadien 


Des amis de la presse 
catholique 


RS M! 

A toutes les manifestations qui ot 
eu lieu à travers le pays: le 12 juiliét. 
‘pour commémorer la bataille de la 
Boyne, les : Ovangistes ont protesté 
énergiquement côntre la tentative ré: 
cente du premier ministre du Domi 
njon pour substituer un aufre drapeau 
à l'Union Jack” comme emblème na- 
tiouxl du Canada Ces bons Orangis- 
tes englobent du faëmé coup dans l'é 
léwent “déloyal" tous ceux qui veulent 
être, Canadiens d'aborder croient que 
le Canada devrait avoir un drapeau 
à lui, 


M. Wilfrid Guérin, représentant du 
Devoir dans le voyage de ls “Liaisos 
francaise ‘, lors de son passhge à nos 
bureaux, nous à remis un thèqué de 
525. au nom du Comité de Presse ca 
tholiqce de j'immäcuiée Conception. 
de Montréal, dont il est le secrétaire 
trésorier. ; 

Cette gfnéreuse offrande est ,en 

| voyée à la Liberté come encourage 
ment à la presse catholique et comme 
Marque de solidarité des Canadien 
français de Montréal _ envers notre: 
groupe français. ! ‘ 

Nous prions nos bons amis de l'Iin 


— Of D * 


0 


sénateur L-D. 
Alberta, 


OTTAWA -— Le De 
est 
1906. 


| Etats-Unis. 


belle soirée que celle du 8 juil- 


soir, |. 


L'idée n'est pas nouvelle et un groupe de Franco- | 


Arthur, comme toujours, nous 
a dit franchement sa politique 
sur l'émigration, de nos frères 
dans l'Ontario et dans l'Ouest. 
Il ne nous a aucunément frois- 
sés; diles-le lui à.son rétour. 

tilleurs, dans notre veill 
prise à Winnipeg, nous avons 
conslalé qu'au fond nous avons 
tous la même politique sur cet- 
te question de l'émigration des 
Canadiens français. Tous nous 
voulons garder forte la famille 
du Québec; tous nous préférons 
voir nos frères se diriger vers 
l'Ontario. ou l'Ouest plutôt que 
de les voir prendre la route des 
Ce sont ces der- 
niers que nous vous demandons 
de faire tous les efforts voulits 
pour les pousser vers nous. 
Quant à ceux qui doivent quit- 
ter la campagne et que , vous 
vous efforcez d'amener dans les 
centres industriels, il me sem- 
ble qu'il y aurait là un choix à 
faire. La ville n'est pas bonne 
pour tout le monde indistincte- 
ment, tant au point de vue so- 
cial qu'ay point de vue moral. 
L'un réussirait. sur une ferme 
qui végéterail en ville. L'autre 
sauverail son âme en campa- 
gne, qui la perdrait en ville. 
Dites à nos bons frères Elzéar, 


| Alexandre et Arthur de faire, 


en autant que cela est possible, 
ce choix judicieux, par l'entre- 
mise de MM. les curés et des 
prètres colonisateurs, et nos 
voix seront d'accord; du {noins 
j'ose le croire. : # 

Dans tous les cas, bien-aimée 
Maman, nous sommes contents 
de la visite de nes frères, nous 
vous en remercions du fond du 
coeur, el nous vous disons: En- 
voÿëz-nous-les encore. Quelle 


let: 1925! Oui, qu'il fait bon 
pour des frères de veiller en- 
semble! - 
Bonne Maman, soyez fière de 
vos fils: ils passent dans l'Ouest 
en faisant du bien, et ca ne leur 
fait pas de tort. 
Votre enfant toujours Le mé- 
me 
Baptiste L'HABITANT. 


P. S. — Notre petit “Colas” 
a entendu son oncle Arthur et 
son cousin Ouellelte, et il les 
aime maintenant gros comme 
l'église. 


Fannystelle, 10 juillet 1925. 


MISE AU POINT 
À PROPOS. DE - 
FAITS. DE 187 


lettre de M: S.-A. Nault al 
la ‘‘Tribune’” de Winnipes 


Notre ‘ami £. A. Nault, secrétaire du 
Comité historique de 1 Union Natisnale 
Métisse du Manitoba, à adressé la 
lettre suivante, au directeur de 
“Tribune” de Winnipeg: 
Monsieur, 

Votre journal du 6 courant, dans son 
rapport du pique-nique de J'Union Na- 
tionale Métisse, contient des asser 
tions qui sont inexactes et. nous te 
nons à les corriger de craiute qu'elles 
ne soient prises pour des vérités histo- 
riques par plusieurs de vos lecteurs. 

1-—M. Roger Goulet, inspecteur d'é- 
coles, es: né en 1567. Par conséquent 
Î] ne pouvait pas porter un fusil pour 
Riel en 156% 1570. 

2—Elzbar Goulet, père de l'inspec- 


la 


lieur Goulet, né faisait pas partie du 
| peloton d'exécution qui fusilla Scott. 


! 3—Elséar Goulet ne fut jamais em- 
prisouné par les Auglais et le récit 
de son évasion de prison est une pure 
invention, Le journée du rire, 


«| de l'Ouest dont l'immensité mêmé a 


(Suite de la prémière page) _{contrerez une population docile à: son 
plaisir: c'est un Événement qui nous |fevoir. . Nous sommes passés d'une 
laisse une impression profonde at 


que des souvenirs bien doux, Nous 


réuse et nous n'avons Das peur des 
luttes de demain. Partout à travers 
jours” aimée province de Québec sans [l'Ouest vous trouverez des Canadiens 
noës rappeler que de là sent venus français vigoureux dans les champs et 
nos premiers missionnaires et tous |d*s mères chantant auprès des ber- 
nos évêques. Nous devons de la-re-|°t2#x. Aujourd'hui comme eaoe dd 
connaissance à la. province de Québec, nous pouvons nous mettre à genou 


né pouvons peuser à la belle et tou- 


og: el car 
és at 


0 { .. (ASTI i À +. D . A 
‘vernementales, pour tant de bien dont |" ù ! 
nous lui sommes redevables, au Mani- M. Charles Gautier 
toba et dans l'Ouest. Aux heures s0m-| : M. l'abbé Ouellette, directeur dé la 
bres de notre histoire, alors que les | “Liaison francaise”, remercie en quel- 
regards se portaient là-bas, nous sa-|ques mots Mer Cherrier et M. Noël 
vions devoir y rencontrer sympathie | (Bernier de leurs paroles de bienvenue. 
et secours. L'orateur rappelle qu'au | Puis il présenje les orateurs de la 
moment où nos écoles périclitaient, i1| Liaison”. Le premier est M. Charles 
a pu lui-même disposer de $10,000 en- | Gautier, rédacteur en chef du “Droit”, 
voyés par la province de Québec et} d'Ottawa, qui va nous exposer le but 
même par la France .bien-aimée. du voyage de la “Liaison française”. 
Le gouvernement provincial mérite |: Tous les groûpes français d'Améri- 
aussi une mention plus qu'honorable, | que, dit-il, sont dignes de sympathie 
car quand un ‘incendie désastreux ré-| et les, voyageurs de la “Liaison fran- 
duisit en cendres notre Collège de|çaise les confondent tous dans une 
Saint-Boniface, notre appel fut enten-| même amitié. Après avoir admiré la 
du et la première offrande considérable l‘fertilité de PAbitibi et du Nouvél-On- 
fut celle du gouvernement de Québec. |'tario et foulé le sol sacré du lac des 
Mgr Cherrier est heureux de pouvoir ! Bois arrosé du sang 'des, martyrs, ce 
exprimer toute notre reconnaissance |‘qu'ils ont donné aux compatriotes déjà 
pour Ce bel acte de générosité. visités n'a nullement diminué léurs 
Dans nos combats pour la revendi-|séntiments d'estime et d’admiration 
cation de nos droits scolaires, pour. | Pour les Manitobains. Les luttes qu'ils 
suit l'orâteur, nos efforts ont toujours | ont eu à soutenir ne sont pas ou: 
eu un écho bienveillant dans les difré-|bliées. Au point de vue légal, le fran- 
rentes parties de, la province de Qué- | ais est mort dans la province; mais 
bec. . Pour cela eñcore, merci. par un miracle dont la race française 
La visite de la “Liaison française” | est coutumière, ils ont tout sauvé. Il 
est pour nous un encouragement que|Y 4 quelque chose de plus beau que 
nous apprécions beaucoup. 11 nous|l'étendue et la placidité des lacs de 
plait que nos compatriotes de l'Est l'Ontario, que l'immensité et la ferti- 
viennent voir où nous en sommes, |lité des plaines de l'Ouest: c'est le 
comment nous restons attachés à nos | spectacle des Canadiens français du 
traditions nationales et, catholiques. | Manitoba déterminés à vivre et, à vio- 
Nous- aïtnons aussi à les voir venir|ler les lois humaines plutôt que les 
étudier les avantages du pays. Les | droits divins. ; 
nouveaux venus seront bien reçus au| Les &roupes français n'ont pas le 
milieu de nous. Nous avoris besoin de | droit de se refuser un appui mutuel, 
grossir nos rangs. Nous possédons poursuit l'orateur. “Pourquoi l'Ouest 
ici des maisons d'éducation qui sont |"® compterait-il pas, sur la. province 
une promesse pour lavenir et un té. | 4e Québec dont la devise est: “Je me 
moignage du passé. D'un autre côté, | souviens”? Les visiteurs de la “Liai- 
l'Association d'Education des- Cana- son françaisé” prouvent par leur pré- 
diens franéais du Manitoba organise | sence qu'ils se souviennent. , 
la lutte avec succès sur le terrain sco-| Après avoir félicité l'Association 
laire. Soyez bénis, dit en terminant | Education et la Liberté de la lutté 
l'orateur, r tout ce que vous pour- qu'ils conduisent inlassablement, M. 
rez faire 48 de nous venir en aide. | Gautier assure que le plus grand bon- 
L'avenir nous appañtient dans la me- | eur es excursionnistes de la “Liaij- 
sure où vous nous aiderez de vos |50n” sera d'avoir réussi dans une cer- 


1e me a serre R A de 
solidarité entre nos compatriotes de 


toutes les provinces canadiennes. 


M. Jules Dorion 

M. Jules Dorion, directeur de l“Ac- 
tion Catholique”, de Québec, déclare 
qu'en soldats qui ne détestent pas les 
coups, lüi et ses collaborateurs ont 
été heureux de répondre à l'appel de 
la “Liaison française” et de prendre 
sous leurs auspices le voyage de 1925. 
l'Un vibre. énormément dans une salle 


de rédaction, ditil.. Qn y suit avec 


. M. Noël Bernier 

M. Noël Bernier parle au nom des 
sociétés Saint Jean-Baptiste dé Wiani- 
pes et de Saint-Boniface. Toutes deüx, 
dilil, désireni s'associer à la voix du 
clergé pour saluer votre passage dans 
la Capitale. La belle ville de Winni- 
pes sera comme le portique imposatit 
qui vous fera pénétrer dans ce pays 


Quelque chose de préstigieux et d'en. 
weloppant. La plupart d'entre vous 


venez de la province de Québec. Nous 
qui vivons ici dans les plaines de 
l'Quest, bien loïîn de la masse centrale 
;de notre race, nous éprouvons ce soir 
pour la province de Québee une affec- 
tion spéciale.  ]1 y a quelque chose 
de filia] dans les sentiments de sym- 
pathie que nous avons pour elle. Rien : 
qu'à vous voir,'il nous semble sentir 
sur nos têtes la Caresse maternelle. 
Nous vous félicitons et nous envions 
votre sort de vivre au sein de cette 
grande famille canadienne-française, 
comme baignés daas l'air natal de po- 
tre beau et vaste pays. 


L'orateur fajt l'éléée de la prov!nce |: 


de Québec, semarquable surtout par 
la noblesse de ses habitants. I! fait 
aussi l'éloge du Manitoba, où la pen 
sée franchise, la langue francaise, la 
race française Ont eu à tracer du sl 
lon avec effort. Apfès les sacrifices 
héroïques des découvreurs et des m2" 
tyrs, les pionniers ont connu la di 
sette et l'inondation. Il y a eu aussi 
les catastrophes récentes, et M. Ber: 
uier rappelle la blessure de l'incendie 
du Collège qui ne peut se cicatriser. 


un intérêt passionné ce qui se passe 
à travers tout le pays, de l'Atlantique 
au Pacifique, pour savoir ce que font 
les nôtres et ce qu'on leur fait. Nous 
souffrons de cé que vous souffre, nous 
vibrons de ce. qui vous faft vibrer. 
L'orateur rappelle qu'il entendit par- 
ler pour la première fois du Manitoba 
‘à l'époque du sotlévemént de Riel. 
Pendant des seraines l'émotion fut 
intense à ce moment # Québec. & c'est 
en se mélant à la foule suspendue arx 
lèvres des oratcurs, sur la plate Jac- 
ques Cartier, que le futur directeur 
de l'Action Catholique” sentit naître 
vocation de journaliste, Nous ne 
pouvions pas ne bas être de la “Liai- 
son française”, #'écrie-til, mous en 
sommes. On a aceusé les Cdnadiens 
français de la province -de Québec 
d'être les rentiers du patriotisme. 
C'est peut-être vrai pour quelques-uns; 


L” ce qui se passe ailleurs, qui croit 
que la patrie canadienne-fra pe 
.s% linite pas à la province de Québec, 
qui, sans mulester ,persone, entend 
bien marcher pa la tête haute. 


mais fl y a un groupe qui s'inquiète 


1! faudra peut-être du temps pour faire 


évo- | eüfance débile à une maturité vigou- |: 


nous laisser! faseiner par 
civilisation étrangère à la nôtre, 
Nous sommes un peuple d'apôtres qui 
doit tenir toujours le flambeau de la 
vérité catholique. Lx 


du Chernin de fer national, M. Claude 
Melançon, est un peu ches lui au Fort 
Garry. Ausst-souhaite-t-1 fort aima- 
blement la bienvenue aux excursionnis- 
tes, qu'il félicite d'avoir émporté le 
fort d'assaut, et auxquels il déclare: 
“Nous vous cédons la place säns con- 
dition.” 11 salue l'archevêque de Saint- 
Boniface, le chef de l'opposition, le 
député de Dorchester. 11 remercie les 
jourhalistes présents d'avoir accepté 
l'invitation des organisateurs et cons- 
tate avec satisfaction que ce sont les 
meilleures plumes de la presse qui 
vont écrire l'histoire du deuxième 
voyage de la “Liaison”. M. Melançon 
félicite le directeur des missionnaires 
colonisateurs et son lieutenant, l'abbé 
A8. Deschênes, qui ont aceompli de 
vrais tours de force. _Lés excursion: 
nistes, dit-il, seront certainement ré- 
compensés en cours de route des-sa- 
crifies qu'ils auront faits pour venir, 
ne serait-ce que par l'hospitalité de 
leurs frères de l'Ouest. 


Son Honneur le juge Roy 

Soh Honneür le juge Roy félicite la 
“Liaison française” du but de son 
voyage tt exprime le voeu qus celui-ci 
se continue tous les ans. Ces visites 
nous font du bien en nous apportant 
appui et réconfort. Les excursionnis- 
tes rencontreront ici un grand nombre 
de colons canadiens-français, la plu- 
part heureux de leur sort. Ici plus 
que partout ailleurs peut-être, un tra 
vail acharné triomphe de tout, car le- 
Champ d'action est plus vaste et les 
chances de succès partant plus grän- 
des. M. Roy espère qu'à leur retour 
chez eux, nos visitéurs se feront des 
missionnaires de colonisation et aïîde- 
ront à nous trouver l'appui dont nous 
avons besoin et que noûs attendons. 
Le salut aux frères du Québec que 
leur adressent les frères du Manitoba 
n'est pas le salut d'autrefois à César 
de ceux qui al'aient mourir, mais celui 
d'hommes fermement attachés au 80! 
‘et décidés à lutter tant qu'ils n'au- 

ont-pas-obtenu-Ja justice et-In Hberté- 
auxquelles tout sujet britannique et. 
‘catholique a droit au Canada. : 


* M. Arthur Sauvé 

M. Arthur Sauvé, chef de l'opposi- 
tion à l'Assemblée législative de Qué- 
bec, expose comme il l'entend la “po- 
litique” de la ‘Liaison française”. 
Elle consiste à aller reconnaître les 
divers groupes de la race, à examiner 
leur situation, à apprécier leurs efforts 
et à feur obtenir un peu de secours — 
sinon financiers du moins moraux — 
de la bonne vieille mère qui pense à 
tous ses enfants, surtout aux plus 
éloignés. : 

Cependant M. Sauvé craint beau- 
coup que la province de Québec, ac- 
tuellement, ait besoin de tous ses -en- 
fants pour exploiter toutes ses riches- 
ses restées longtemps ignorées. Il a 
écouté avec le plus grand intérêt, à 
Safnte-Anne des Chênes, je magnifique 
exposé de la politique préconisée sur 


ce point par Mer Béliveau.” L/arche- | 


vêque de Saint-Boniface a recomman: 
dé aux membres de la “Liaison fran- 


uculièrés où elle se trouve, doit faire 
des efforts éxtraordinaires pour natio- 


de Québec, dans les circonstances par. 


naïiser sa politique et garder ches elle 


tous ceux qu'ellé peut garder, 4 

Que ceux qui yeutent pu doitént par: 
tir-quand même afllent dans ta 
ou_ dans l'Ou plutôt qu'aux 
Unis. Lè-dessus il n'y à qu'un 84 
avis; mais nous trouvons, qu'on ne de- 
vrait pas se sorvir aüssi souvent du 
“tropplein du Québet”. J'aimerais 
mieux qu'un fils,de la campagne parte 


maître d'usine, au lieu de lui 

ler de s'en aller ailleurs et de ve: 4 
prendre sa place par un Juif ou 

1 3.0 phos fans M penses PAS 
bec pour vingt millions d'habitants et . 
nous devrions faire l'impossible pour 
y garder nos Canadiens. Si nous Gi 


‘français même dans leur province. 
M. Sauvé s'excuse d'avoir. fait fi 
humble plaidoyer ‘pro domo”. 
l'Ouest il en entend, des pl 
“pro domo” très touehants faits” 
des autorités, des hommes très di ! 
gués. 11 n'entend pas-nçus marcl 
der les éloges que nous méritons, mäis 
li doit songer que sa province aussi 
a des besoins et ce ne serait ni sin- 
‘cère. ni honnôte de prorièttre des 8e- 
cours impossibles à donner. ÿ 
Ceux qui préconisent cette politique, 
conclut. l'érateur, ne sont: pas vos én- 
nemis. Au contraire, en la suivant, 
-uh jour viendra où l'on pourra répün- : 


affirmet-il, la politique qui va être, 
adoptée par les deux*partis, non pour 


province de Québec. MH n'y a pas um 
damner les Canadiens français def 
et leur succès, et nous en serons 
reux et fiers comme une mère et 


frères sont heureux et fiers du succès 
d'enfants et de frèred ’ 


M. l'abbé J.-À. Ouellette : 


M. l'abbé 1.0. Ouelleite croit de: 
voir précisér la politique de la YLiali, 
son française”, Celle-ci n'a pas pour” 
but de faire de la colonisation et de 
chercher à dépeupler une province 


aux dépens d'une autre, Les m * 


ê 


naires colonisatcurs ont réçu un fan- 
dat de tout l'épiscopat français. du 


Canada et ils visent à protéger les. 
Leur 


intérêts de tous les diocèses. 


programme est de visiter tous led 


groupes canadiens-français"en vue d'un: 
travail d'organisation et d'union. | 
Au point de vue dela & 


poursuit M. l'abbé -Ouellette, nou# L 


pendons du gouvernement fédéral. 8 
les Canadiens français ont peuplé cer- 
taines régions des Etats-Unis, € 
uniquement parce que nous ina 


d'organisation; ils n'ont pas quitté Je 


pays par plaisir, mais par 
Depuis trois ans nous avons un 


réau de colonisaii:n créé par lé ou, 


vernement et les évéques. Chaque di 


cèse y a un représentant. C'était 18 : 


seul moyen pour arriver à conservef 


toutes nos férces vives dans-le Qué: 
bec d'abord, Si quelque chose Au # 


caise” de précher cette thèse à leur | vi 


retour: envoyer dons l'Ouest le trop- 


plein de la, provinée de Québec. M.| 


Sauvé est du même avis, svec une pe} 


tite nuance 
dons, ditit — et 


préten. 


tionaliste — que la provinice dé Qué- 
bec, étant donné ses besoins, les dan- 
gers auxquels ellé est exposée, l'ur: 
gence qu'il y à pour elle à exploiter 
der, autaïtque possible, tous ses en- 
fonts. Ceci est indispensable pour 
qu'elle continue, le rôle qui lut a été 
assigüé" depuis plus de 300 ans 


il 


kr véritable } 
thèse nationale, pour ne pas dire na; |‘ 


2 [aus ut nt and pays TT 


An € A ARS 7 


vrons toute grande la porté de l'émt- 
gration, le_flot de l'émigration étrên- 
[gère viendra noyer les Canadiens 


dre à votre demande. C’est d'ailleurs, ‘ 


nuire à l'Ouest, mais pour protéger la - 


Canadien /du Québec qui veuille con 


de St-Eustache, vfeñne à Montréal, Y 
exerce son talent et devienne tre-. 


e 


| l'Ouest. Tous nous voulons leur salut © 


di. 


“ap 


+ 


6: 


Ds: 


À 


DS 


CA 


-—Pous-eela, 


sutrir Lune ®t. l'autre, En ce qui con! 
cerne 1à sensibilité, 1 faut éviter: 

16 Qu'élie ne devienne de a sus 
cépübilité; . ù 

20 Qu'elle ne se transforme en ridj- 
cile sensiblerte ; 

‘Bo Qu'éllé ne d'exerc sûr des hé 
sés vilés ét indignes d'élle. 

fl importe d'abord d'habituer les 
enfants trop sensible à supporter les 
obrermtions; dogme que les orguelt- 

_leux, Îls ônt petne À admettre un ré- 
proche:-ce dernier provoque chez eux 
uüe réaction pénible, une crise de lar- 
mes, quelquefois plus, et eur éduca- 
tion devient impossible. 

JT est bon de développer là Yotonté 
en de telles natures; frès souvent, en 
effet» la sensibilité trop délicate. va 
de pair avec la faiblesse de caractère 
qui rend lâche devant un reproche, 

Îest une-manière adrôlte de formuler 


Faut-i] conclure que la sévérité doit 
être exclue de l'éducation des sensi- 
tifs?, Non, car. l'éducation ne sup- 
porte pas de mollesse, muis ne brus- 
quons pas: La sévérité qui ne porte 
pas l'empreinte de la bonté n'obtient 
rien des enfants: d'autre part, la dou- 
cèur sans fermeté n'ést que dé la fai 
blesse, Dans le cas qui nous ocèupe, 
or aboudrait bientôt avec la douceur 
à transformer la sensibilité en sensi- 
b'erie-et l'enfant ne supporterait plus: 
la moindre contrariété sans se mettre 
à pleurer. (je dirais, 
süns falre nne crise de nerfs . 
Sous prétexte de ne pas blesser vo 
tre petit sensitif, ne vous avisez pas 
de fôrpuler vos observations en les 
faisant précéder d'une appellation ‘de 
ce genre: ‘“Môn petit enfant chéri, 
mon mignon..”", mots de tendresse 
dont on abuse beaucoup trop aujour- 


d'hui. Certes, il esf des cas où le 
reproche, grave, très difficile À for. 
muler, doit être présenté avec- beau: 


coup de prudence et d'affection; aux 
mamuns de savoir irouver en leur 
coeur lés mots qui toucheront l'enfant. 
-La fermeté dans les réprimandes 
s'impose, las d'émotion devant une 
crise de larmes: si l'enfant s'aperçoit 
que le moyen réussit, ii en abusera, 
Pour fortifier encore plus cette sen- 
sibilité trop prompte À s'exaspérér, 
habituez’ l'enfant à subir la société 


* de ses petits camarades et leg mille 


contrariétés qu'elle entraîne: taquine- 
ries légères, raïilleries insignifiantes, 
äutant de petites piqûres d'épingles 
qui, à moins d'être trop souvent, répé-" 
tées et, par conséquent, de l'irriter de 
façon constante, le mettront: en me- 
sure de supporter plus tard les diff: 
cultés de l'exis stence. 

«+ JM ne faut pas tolérer qu'un enfant 
se fâche à la plus minime taquinerie. 
Vous donnez comme excuse: 
sensible, 


“Il est si 
il faut l'épargner”, et vous 
faites tout son mal, . Il deviendra un 


de ces êtres qu'une goutte de sang 


se garder d’énlever à l'enfant tout sen- 
timent de pitié pour la souffrance, il 
suffit de l'aguerrir. 5 

quand il est tout 
ne le rendez pas doufïllet par des soins 
et des- précautions exugérés; ne prè- 
tez pas une trop grande attention (du 


à pleurmicher),: 
‘Lpeut entend 


petit,” 


| Voyant ail. n'obtient rien, FR cessera 
biomtôt des pleurs que sa sensibilité 
À lui fait verser dans le but, inconscient 
souvent, d'émouvoir es #utres. 


‘Mais, direz-vous, est-on Jamais sûr, 


quan® un enfant se plaint, même lors: 
qu'on à affaire À un sènsitif, qu'il ne' 


souffre pas récHememt?. Certes, c'est 
parfois difficile à déméler et, pour la 
santé de l'enfant, fl vaut mieux ris- 
quer un excès de prudencé! Maïs 
alors, n'ayez pas l'air de vous api- 
toyer: faites ce qu'il faut pour soula 
ger le mal s'il existe, mais apparem- 
ment restez impassible. - 

Enfin, obligez l'enfant À supporter 
la vue de la souffrañce chez les au. 
tres; puisqu'il est fnévitable'qu'il la 
rencontre partout dans la vie, Emme- 
nes le visiter les petits malades, don- 
nez lui le moyen, sinon dé Iks soulager, 


portant quelques friandises permises, 
des images, etc. 11 trouvera peut-être, 


ce, Ce. sera, en oùtre, un excellent 
moyen d'éviter que la sensibilité de 


g'apitoie que sur son propre mal C9 
serait, en quelque sorte, Canaliser cet- 
te facufié en l'utilisant au lieu de 
l'exaspérer en l'éparpillant comme on 
le fait trop souvent, 

38 connais une fillette de éd ou 
six ans, sens ble au point qu'elle ne 
gérhir ou seulement fai- 
re semblant de pleurer, sans verser 
elle-même d'abondantes larmes, Et 
l'ôn s'amuse à faire avec elle des ex- 
périences dangereuses. Y at-il un 
étranger dans Va famille, on veut li 
faire admirer: la sensibilité de len- 
tristesse, le chagrin. 
letté de pleufer! 
sole 


Aussitôt, la fil. 
Bién vité on la çon 
par des caresses, en Jui montrant 
qu'on a voulu rire. C'est d'une suprê 
me maladresse, “#. : 

Il faut veiller enfin à ce que la sen- 
sibilité ne s'exerce que sur des objets 
dignes d'elle. Nous voudrions attirer 
l'attention des parents sur ce fait que 
les sensitifs ont un intense besoin 
d'äfféction qui doit être satisfait, Mais 
ayant tout, il faut s'assurer que cette 
sensibilité vient du coeur et non des 
sens. Dans ce dernier cas, l'enfant 
se montre particulièrement -avide de 
caresses, N'abusons pas de caresses, 
élles ne sont borinés ni pour leur santé 
physique, ni pour leur santé mofaie. 
Inutile d'ajouter qu'avec les sensuels 
il n'en faut même ‘pas user, Mais 
pour les autres, ceux dont la sensi- 
bilité prend sa source dans le coeur, 
il est de première importance que leur 
besoin d'affection soit satisfait dans la 
famille. Ne craignez pas deda-leur 
témoigner, il faut que- l'enfant 
sûr d'être profondément aimé, chez 
lui, sinon.il cherchera à se satisfaire 
dangereuses amitiés 
ainsi, non seulemént 
mais $ncore à l'insu de la 
famille, par des enfants trop 
bies- qui n'avaiént bhüs trouvé chez” 
eux un aliment suffisant à leur coeur! 
De telles natures ont de 
| sentir entourées, ce 


soit 


ont été nouées 
en dehors, 


sensi- 


besoin 
aimées, et 
v 


se 
ne 
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pour la 


rie, 1: 
erie, enyuxé franco dans tout le Canada, 


douzaine à 45 sons. 


ve prendre note qu'un état de deux sémaines au 
récepiion des pero dont eites feront la vom- 


EL départèmänt dés pâtros 


dans le plaisir qu'il éprouve à donner, 
le courage.de voir de près la souffran.. 


l'enfant ne deyiénne égoïste, qu’il ne- 


fant, et on lui demande de simulgr. la, 


gehéioht. délit d'une 


, où nié, fus par, ne va- 

; e, passent leur temps à . 
pe tout ce qui leur tombe sous la main 
où se présenle à leur esprit, sañs souci du 
bien qu'on peut bourtant trouver partout. ; 
Incapables de rien produire par. eux- 
mêmes, ils n'ont de lalent que pour trouver 

À la petite bêle, tant Lars et si Lane qu que 


soil. 


rélent point à admirer les aties dignes d’ es 
mais bien à étaler lout cé qu'on pourra y trou- 
ver de malheüreux où de répréliensible. 

Un individu. a-t-il failii après loute une 
vie d'honneur, que ‘tout disparait aux yeux de 
nos Zoïles qui né veulent voir que la vos e 


leurs yeux irrémédiable!. 


Une sociéléa-t-elle rendu d'i immenses ser- 
vices el'ses chéfs se sont-ils dévoués, sans 
compler,.dux inléréts qui leur_sont coufiés, 
qu'on s'acharne quand même après eux, 


Le 
boue 


que personne, 


Périsse la 


s'ils triste besogne. 


ont eu le malheur de faire un faux pas, ou 


sont ni les cajoler es ni les gâteries 
qui leur heard send aäffec- 
tion, mais l'intérêt constant qu'on leur 
LRO —— a 
‘En signalant le danger des amitiés 
contractées par le sensitif, ce n'est 
pas à dire qu'il faille lui interdire 
d'avoir des amis: ce serait un abus: 
Bien qe ceci paraisse peut-être une 
cohtradiction, les sensibles, toùt en 
ayant un besoin très gränd d'affection, 
sont très difficiles. 
d'ainitié avec le premier venû si vous 
ne savez pas satisfaire son besoin; si, 
au contraire, son coeur hiimant trouve 
auprès de vous, dans la famille, la 
sdtime de feridresse qu'il exige, il 
cheisira avec benucoup de circonspec- 
tion se8 ans. 


sheet 


_ : 
L'énfant sensible est factament iné-. 


gal d'hymeur, car fl se laisse influen- 
cer par toutes les circonstances axté- 
rieyres: il faft mauvais temps, il ne 
peut faire ‘une promenade projetée, 
jouer à son jeu préféré, voilà la mau- 
vaise humeur qui le prend; au con 
traire, le soleil, un léger plaisir, font 
reparaître le sourire Sur son visage. 
Pour lutter contre cette fâcheuse dis- 
position, il faut prendre gurde à ôtre 
toujours soimêéme très d'humeur et 
de bonne humeur. Puis, dès que vous 
voyez l'enfant prendre une nine ren- 
frognée pour une insignifiante contra- 
riété, réagissez par une franche gaie- 
té avec lui, essayant de lui faire ou- 
blier ce, qui l’a aihst mal disposé, Ce 
seia parfois difficile, car l'enfant s'obs- 
tiné à ne pas se laisser distraire. 
Muis, patienfe. Quand vous aurez ob- 
itenu le résultat désiré et qu'un cer- 
tain temps se sera écoulé (la pru- 
dence vous recommande de ne pas 
oublier. ce dernier point), faites re- 
marquer à l'enfant qu'il n'y avait” pas 
lieu &'être maussade: il en ange 
facilement s’il a été bien distrait, 
une autre fois vous aurez moins ps 
peine. 


RE, 
= 


meur des sensitifs-est l'instabilité qui 
se manifeste, soit dans les détisions, 
soit dans les actes mêmes. 11 faut 
donc apprendre à l'enfant à y ir 


térieures. Lorsqu'il a pris une déeci 
sjon, veillez à ce qu'il l'exécule avec 
perkévéréite. Quand vous le sentez 
moins bien disposé, aidezle au besoin 
pour qu'il ne se décourage pas; mieux 
vaut qu'il termine 'aveg votre secours 
que de prendre l'habitude de tout 
commencer sans jamais vien finir. i 

Est-il besoin d'ajouter qu'une <pro- 
fonds et splide piété sera un auxilja} 
re puissant dans l'éducatioh de ces 
uatures? Outre qu'elle fournira un 
dliment sur la valeyr duquel vous 
n'aurez rien à craindre, eile fortifiera 
ce coeur trop sensible et trop prompt 
à se. donner quand il est Insuffisan- 
ment nourri. 

A. RAEL 
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Leurs'marts les délaissent 


Paris — Depuis quelques joùrs, le: 
journaux font grand bruit autour, de 
plusieurs ças de désertion de mari: 
&téricainé qui ont épousé des Fran 
caises au cours de. la guerre. On dit 


qu'une treœmtaine de plaiutes ont été 
déposfes à la sûreté depuis quelques 
sémaines.. (ès femmes sont complè 


tement délaissées et sans aûcuhe res 
source pour elles:mêmes ‘et leurs en 
fants. L 
plupart. des plaintes sont: por 
tées par des femmes qui ont vécu aux 
Etots-Unis et auxquelles les maris ont 
proposé des vacances en France afin 
de visiter leurs parents. Ansailôt är 
rivées en Europe, elles n'ont plus eu 
de nouvelles: de 1efff mari respect! 
et toute tentative dé rares À 
avec eux. sont demeurées sans rés 
tat.. Dans certains cas, les maris" en 
ont profité pour demander le di 


La 


L'enfant se liera: 


Une conséquence de l'inégalité d'hu* 


indépendamment des circonstarices ex- 


+ 


Choses qui feront plaisir à 
nos lectrices 


La Témme füt formée d'une côte de 
l'homme, mais l'iomme Le limon de 
la terre. 

La femmé fut créée dans le paradis 
terrestre; mais l'homme hors de ce 
paradis. 

Le fils de home à tiré d'une 
fémme sa nature humaine, non a un 
homme. : 

Aucune femme n'a trempé dans la 
mort du Christ; ni l'épouse de Pilate, |” 
nf d'autres femmes, 


‘ Tandis que le Christ souffrait, seu- 


‘les les femmes représentaient l'Egli 


en : accasant leurs femmes de les Li 


se; À savoir Marie, Madeleine, etc. 

Le Christ ressuscité apparut tout 
d'abord à une femme. 

Une femme toute pure fût seule 
exaltée au-dessus des choeurs des 
anges. de 

La femme fut saluée par un ango 
comme jamais l'homme ne le fut. 
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Psychologie féminine 


Un coiffeur de dames a fait ces quel 
ques remarques ‘qui méritent d'être 
notées car elles sont dignes d'un mo- 
raliste: 

— Les femmes se font téufours cou- 
per les cheve ‘ux pendant une absence 
de leur mari, 

— Ja première phrase d'une femme 
qui arrive chez un coiffeur pour faire 
réduire sa chevelure: “Et surtout, 
luissez-la aussi longue que possible!" 


— La première phrase quand les 
-cheveux sont coupés et”que, l'intéres- 


sée sé regarde dans la glace: “Au 
fond, ça ne me change pas beaucoup?" 


Un manteau tissé en 
° cent ans 


Le musée de Honolulu, capitale des 


sion du manteau royal que porta la 
dernière souveraine de ces bintaines 
îles de l'Océanie. 

Ce 
immédiatement pour un million de 
dollars. 
les plumes d'un oiseau rare, le mamo. 
Pour le confectionner, on n'utilisa 
qu'une plume placée sous chaque aile 
et qui avait la couleur requise, Les 
mamos étaient capturés à la Elu. "On 
leur arrachait ces’ deux plumes et on 
leur rendait la liberté. [1 a fallu cent 
ans pôur rassembler les plumes qu'exi 
geait un pareil manteau. 
RS 


‘La première avocate es- 
pagnole 


aussi aura ses “avoca 
La senorita Victoria Kent, pre 
mière femme espagnole exercant Ia 
proféssion d'avocat, vient de plaider 
à l'audience de Madrid son premiér 
procès: un Las d'homicide, Un nom 
breux public féntinin assista à cetté 
caÿse sensationnelle dans l'histoire du 
droit espagnol. 
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Femmes-bourreaux 


L'Espagne 
tes”, 


# 


Les autorités hongroîses de. Ruda- 
pest rocherc hent un exécuteur des 
hautes ocuvreë, le bourreau actuel 
devant prendre sa retfaite. Cinq cents 
candidats postulènt-pour cette place: 
parmi eux trois femmes, - 

‘ HN n'y a pas de sot métier! ait -0B. 
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Un tapis de dix millions 
. Ün fabricant de tapis de Lou 


vient de conclure, à Vienne, Vachat 


du célèbre tapis persah de 
RSR me 


= faire ni connaîtte la vérilé. Mat 


précieux manteau a été-assuré!t 


personnes qui semblent s'être donné 
rnb en rh verge re 
que lé mal dans le milieu où ils se trouvent. 
urnal:n'est pas pour eux une sourcé 
ments, où il faut savoir discerner 
entre le vrai el le faux, lé bon et le 
c'est un aliment propre à entrelerir 
quilière passion. ls lisent le journal seulement 
pour y découvrir des erreurs. 
journal surtout pour y trouver la petite bête | 
qu'ils recherchent inlassablement. 
Et tout cela, podrquoi? Pour faire coli 
| cêux qui les écoulent qu'ils sont doués d'une 
intelligence supérieure, -qu'ils sont instritils, 


vais, 
sit 


Ils lisent, le 


en dehors d'eux, ne peut bien 


sociélé, plulôt que de.renoncer 


à la busse satisfaction d'une ‘basse vanité! 
Et c'est ainsi que ceux qui‘n'ont que la 
crilique acerbe sur les lèvres continuent leur 


xx 

‘Tapis de Vempsréür”. Le prix payé, 
cent millé livres sterling, équivaut, 
aver Je change actuel, à près de dix 
é francs. 

Ce tapis, qui était pendu dans le 
grand escalier de Schoenbrunn, est à 
fond rouge rubis, avec une bordure 
vert émeraude et décoré de fleurs et 
d'animaux dont le dessin montre cette 
influence chinoise qu'on reconnaît sur 
beaucoup de tapis persans du XVIe 
siècle. La date de celui-ci est placé®æ 
autour de 1550. ; 


HS 
Des avocates démissionnent 


_Paris — Parmi les jeunes filles ét 
lès jeuries femmes qui, pouryues de 
la licence en droit, se sont fait ins- 
.crire au barreau, il s'en est trouvé 
trente, cette innée, qui ont renoncé 
aux succès oratoires.. éventuels et auf 
improbablés “honoraires. 

Le professorat, le commerce, l'ad- 
ministration, le théâtre et le journa- 
lisme ont enrôlé ces avocates pré- 
voyantes ou déçues, On dit même 
que l'une d'elles a pris une place de 
mannequin dans une grande maison 
de couture, ce qui, d'ailleurs, arrive à 
des princesses. 


ee Dr à 


Des bêtises à propos de: la 
bêtise 


Notre spirituel confrère Louis Lat- 
zarus publie, dans un recyeil, l'“Eloge 
de la bêtise”, qui n'est qu'un amusant. 
paradoxe, Après Voltaire et d'autres, 
il constate que dé tous les défauts la. 
bêtise est celui qu'on aVoue et qu'on 
envie le moins. Comme le fait ob- 
servèr quelque part La Bruyère, à 
moins que ce*ne s6it un autre ou mé- 
me quelques autres, on avouéra vo- 
lontiers qu'on manque de mémoire, 
mais non point qu'on manque d'esprit, 


il si l'on désire être vru sur parole. 


Disserter sur la bêtise est un sim- 
ple passetemps, puisque, après tout, 
ersonne ne _ceroit être ni com 


ment nf constamment bête. 


, 


Le mot de la fin, dans une contro- 
verse sur la question, pourrait être’ 
cette devinette posée par un ‘Anglais: 

—" Aimerlez-vô être plus bête que 
vô en | Avpz l'air, ou avoir l'air plus 


Il est tissé en totalité avec“ bête que vô.êtes? . 


Sàns relever, dans un esprit de con- 
descendance hospitalière, ce qu'il y a 
d'impertinént dans la, manière de po- 
ser la question, il arrive que le Fran- 
çais répond: 

— J'aimerais mieux avoir l'air plus 
bête que je ne suis. 

Et l'Anglais de répliquer:' 

— Ce était pas possible! 

ol 
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Quand un journaliste s’est 
d trompé 


“ 


Dans un ouvrage qu'il vient de faire 
paraître sur ‘8. M. la Presse et les 
journalistes”, M. Stéphane Lauzanpe 
écrit un chapitre émouvant qui s'inti 
tule: “Quand un journaliste : s'est 
trompé." 

l raconte l'histoire douloureuse de 
Jules Hedeman, qui, étant à Berlin 


{usé de croire À la guerte Il câbla 
donc à son journal des nouvelles tou- 
jours rassurantes jusqu'au jour où fl 


la France. L'erreur était irréparable, 
et dâns sa “Rorenté de vrai et de. vieux 
reporter, fl ne se la pardonna, pas à 


Berthelot voulut le faire revenir et 
tiliser ses qualités sps connaissan- 
ces, soh courage, Il refusa et, irré- 
duetible, se fit tuer devant Verdun! 


hommes: “Courage! -. Courage! 
avant! Vive la: Francet”: et: tou 


: fère les tissus blancs car ils-ont l'a- 


aux heures tragiques de 1914, avait ré” 


dut en hâte regagner la frontière et 


lui-même. : 1 partit au front. Philippe | 


Ni s'en fut À l'assaut en triant À ses, 
En. 


: JOYÈUSE. SENS fe pra 
étaik-un jeudi, Vu que vot amie est 
Anglaise, je crois que “* "s. Spa- 
nish Simplified” lui sera très utile. 
Vous lui enviez ce voyage; ne déses- 
pérez pas, vous êtes Jeune ‘et l'avenir 
vous . réservè Rs un bonheur 


‘sembiable. k 


JACQUELUINE — | Une amie sincère 
est un trésor, mais ne vous illusion- 
nez pas et ne livrez pas tout le fond 
de votre âme, car la moindre trahi- 
$on vous rendrn malheureuse. 

CURIEUSE — Les sanguins ‘ont. or- 
ditiairement Je téint clair et les che- 
veux blonds. On dit qu'ils sont très 
impressionnables, prompts, mais jin- 
constants et on dit d'eux: “Loin des 
yeux, lgin du coeur”. 
‘CANADIENNE — L'ofigite du mot 

; peu obscure; mais 
il dérive du mot “Kamatha” qui, en 
sauvage, veut dire ‘“‘village”. Non, no- 
tre climat n'est pas le mêine que celui 
de l'Angleterre. L'hiver est plus froid 
et l'été plus chaud. 

JEUNE MERE — (1) Fa simplicité 
est bien ce qu'il y a de plus joli pour 
une robg d'enfant. Quand le tissu eat 
de bonne qualité avec un bon patron, 
le succès vous est assuré. (2) Je pré: 


vantage de se bien Javer et s'harmoni- 
sent agec n'importe quel teint, 
Louise est un joli nom ancien et vôtre 
élioix me dit que vous êtes une petite: 
femme sagè, puisque ce nom est celui 
de votre mère. (4) Vous pouvez faire 
uné grände variété ‘de desserts avec 
lä gélatine ‘et c'ést très pratique pour 


les mofs chauds, 4 . 
MERE-GRAND. 
22 © — 


… L'ancienneté du miroir 


.L'usage du miroir, accessoire Indis- 
pensablé de là toilette, remonte à la 
plus haute antiquité. 11 devait natu- 
rellement venir à l'esprit de l'homme, 
qui voyait sa figure reflétée par l'onde 
limpide. des ruisseaux, de rechercher 
un moyen pratique de se, contempler 
sans défangement. 

11 semble que. le miroir d'argent ait 


J'été le plus anciennement utilisé. Plus 


tard vinrent lés. miroirs faits d'un al- 
liage de cuivre et d'étain, qui Ctaïént 


fäbriqués à Brindisi et doht fa blan-| 
avoir d'immenses douleurs, il n'y a 


cheuf imitait l'argènt. 11 y eut auÿsi 
des miroirs polis dans l'obsidienné ou 
verre dés volcatis. On fabriquait mé- 
mé à Sidon des miroifs en verre qui 


‘réfléchissaient les objets pär des feufl- 


les d'argent qui étaient fixées à leur 
face postérieure, 

Le luxe des miroirs des-anciens était 
considérable, et il fut dénoncé notam- 
ment à Rome par le philosophe $é- 
nèque. Ces miroirs étaient de forme 


ol 


treront pas © 

mais celui qui'fâit la volonté demon 

Pèré, qui est das le eïèl, vofin célit… 

qui entrera dans 16 royatime des red 
—_— #2 0 ——— 


Calenidtièr de la sematié 


dans le royaume des phare à 


Pa 


4 


Jeudt 16 “uñiter Nr æ FETES 


Carmel. Pr 
Véndredi 17 — &-Alextis, conf. 
Samedi 18 — S. Camille dé Lélis. 
Dimañehe "19 — Ville aprés 1 Pen- 
tecôte: °S. Vincent dé Pat. # 
Lundi 20 —"S. Jérôme Eninfén. "=" 
Mardi 21 — Ste Praxède, 
Mercredi 22 — Ste Märie-Madéletne. 
0 D 0 ——— 
Dents en acier 
Les usines Krupp, fortement attein- 
tes par la défaite de l'Allemagne, ont * 
décidé de modifier le genre de leur 
production et de se spéclaliser: dans 
la fabrication des dents en aëler. 


Cette décision a été prise à la site | 
de la récente découverte, par les tech 


niciens d'Essen, d'une formule d'acier | 


réfractaire à la rouille, Les dents de 
la maison Krupp: pourront dône cd 


‘currencer. avec uelqué succès les: 


dents en or d'un prix très élevé. 
Dans l'intérêt dé là paix universélle, : 
il vaut mieux voir les usines fâbriquér ” 


des dents en ncler que/des RER k 


canon, j 
PRES RE SERRE 


Supériorité fémininé ! 


A la suite d'expériences faites À. 


Londres, à la’gare dé Saint-Pancras, 1 


on vient de recourir à des femmes 
pour annoncer, par l'intermédidire dés 
haut-parleurs, lé nom des destinations : 
des trains en partance. 

On a, en effet, constaté que “si leo s 


.voix de femmes avaient moins d' inteñ- 


sit6, ellés étäfent, par’ Contre, beñu- 
coup plus claires que les voix d'hoM- 
mes. ee SUR 
“N'est-ce pas pour li même raison 
que les femmes ont été choisies en 
France pour donner les cornmunlea- : 
tions téléphoniques? 


prrererral Gt rm 
Pour ceux qui croient, il peut y 


pas de désespoir. Quelque déception 
qu'ils rencontrent dans leur rêve — 
ce rêve de boñheur que poursuit tout 
être humain, en éffet, n'est qu’ajourné, 
— Ce ‘que la terre leur refuse, le ciel 
le leur promet toujours, — Octave 
Feuillet. 


rondg, qu 'arele, sertis trs Babes PR et! 


dimensions, ét HoVaRRE sé tenir à 
la main à l'aide d'un manche. 

Mais ‘il y avait également des mi- 
roirs de Ja hauteur d'une personne, 
comme nous l'apprend Quintilien. Les 
riches Romains poussaient parfois le 
luxe Jusqu'à revêtir de miroirs tous 
les murs et même le plafond d'une 
pièce. ! C'est ainsi que le poète Horace 
possédait une chambre à coùcher ornée 
de cette manière. : 
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Pour. calmer le mal de dents 


Un :moyen bien simple de calmer 
presque sur-le-champ la névralgie des 
dents et la rage qu'elle provoque con- 
siste tout simplemént à introduire 
dans"le tfou formé par la carie den- 
taire un petit morcegu d'alun pulvé- 
risé.. L'effet eft immédiat et Ja dou- 
leur la plus aigué, la souffrance la 
plus atroce disparaissent couime -bar 
enchantement. 


En plux'de la châpelle 


des + are 
LE Luré 


Chacun dés AS DE aque 'ypna à 
Fr 14 Commodilé des ns eee mess fa meta er 
Mminelle,-tous les bateaux Cum 

dautvis partatits hour la célébration de la messe, 
Canard asdüre lé Confurt de 1œuxs Les passagers, premièré cas et 


fréquentes traversées de SOURE à iS 
nus « lrtenus pes 


LE D 


Liu dû iiiobaäire 


$2,000.00 en argent. 
$1,000.00 en argent." 
4me prix: $500.00 en argetit. 
‘5me prix: $100 en argent. 


° 1et prit: 
$11,500.00. 


Achetez des billets! Courez 
chance tout en faisant l'aumône 
Refuge Dom À 


Prix des billets: 1 pour 25 sous; 10 
pour $100: 100 pour $5.00: .600 poûr 
es 3,000 pour $100.00; 25,000 pour 


Ecrivez À M, l'abbé Philippon, ptre, 
directeur, Refuge Dom Dom Bosco, Québes. 
Vous recevrez vds billets par le re 
tour du courrier, 


4 


 £ 


Ï 
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82° Québec — Un nouveau tremblement 
«de terre s'est fait sentir le 6 juillet, 


‘ 


dans l'après-midi, un choc de plusieurs 
> secondes a effrayé les gens qui sont 
tramédiatement sortis de ‘leurs de- 


Mmeures, de crainte d'une nouvelle ex: |. 


périence comme celle du 28 février. 

3 : On ne rapporte aucune e, quot 
que lé choc ait été assez accentuë pou: 
Pire ressenti distinctement. 


ca 
(RARE tas ES 


1 


quantième anniversaire* de la fonda- 
tion de la ville de Calgarÿ a été mar- 


quée par. le dévoilement d'un cairn,. 


dans le parc central Ce monument 
rappelle l'arrivée dela police à che- 
val, sous les ordres de l'inspecteur 
Brisebois, en 1875. 

ee 


Mgr Mathieu en route pour 
AE le Canada 


Québec — NN. SS. O-E. Mathieu, 
hrehevêque de Régina, et Omer Clou- 
‘tier, vicaire général de’Son Eminence 
le cardinal Bégin, sont attendus d'Eu- 
rope vers le-19 juillet courant. 

“Ces éminents voyageurs reviendront 
sur l'un des paquebots du C. P. O.S. 
probablement sur l'“Empress of Fran- 
ce”. 
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Ce que veulent les femmes 
. catholiques 


San Francisco — Dans les résolu- | 


tions préparées pour leur congrès, À 
San Francisco, les “Catholic Daugh:iers 
of America” déplorent l'indulgence des 
tribunaux civils, en accordant les di- 
vôrces, s'opposent au contrôle des 
naissances, critiquent les moeurs ac- 
tuelles des jeunesfemmes et leur de- 
, mandent de retournér aux idéals et 
‘aux coutumes d'il y a dix ans. 
Une résolution contre les “flappers"” 
a aussi été rédigée. 


> 


| 
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Rapport officiel des élec- 
‘tions en Saskatchewan 


Régina — Les partisans du gouver- 
nement aux récentes élections provin- 
ciales, ont obtenw une majorité totale 
de 21826 sur tous les autres partis. 
En 1921, alors qu'il y avait eu dix-sept 
acclamations, contre deux seulement 
cette année, la majorité du gouverne- 
ment n'avait été qué de 8,935. 


Le age re 
F— - = 
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[ave la récolte de blé serä d'envigon 


50 millions de minots. Ce chiffre in- 
dique une diminution sur les estimés 
précédents, C’est que la sécheresse, 
les mauvaises herbes, les vers et une 
réduction des émblavures sont. venus 
contrecarrer les premirs calculs. 
L'hon. Gorge Hondiley, ministre de 


l'agriculture, estime la superficie ense: 
mencée en blé à 5,500,009 acres et | cout de la décadence des moeurs, du 


compte sur un rendement moyen de 
dix-sept minots à l'acre. 
2-2 ——— 
Motherwell comme lieute- 
nant-gouverneur dela 
Saskatchewan 


Régina — L'hon. W.-R. Motherwell, 


ministre de l'agriculture, est ment'on- 
né daus,les cercles politiques de la 
capitale comme le prochain lieutenant- 


ra êa | 


“f 
an 


fait, l'hommé libre, et parce qu'il est 


un mouvement (dans les conditions 


et se mèttre À la queue d'un parti que 
d'être un parti eux-mêmes." | 

Quelle grande et triste vérité, n'est- 
ce pas, d'autant plus triste, je dirais, 
pour nous, que ces paroles en passant 
en riotre pays n'ont rien perdu (ou à 
peu près) au moins chei bon nombre 
des nôtres, de leur véracité et de leur 
à propos. 

! Pourquoi, en effet, se plaint-on par-| 


” 


et sombrer? Ah! oui, alors ordinaire-| qu'il veut écrire, il sort parce qu'il 


le découragé s'en va revivant tout son | faire. 
malheur dans cette triste pensée: “Il 
est trop tard!” Oui, certes, il est trop 
tard alors, car on ne revit pas le 
passé; l'instant que nous vivons est 
déjà loin de nous et ce que nous at- 
rions dû faire hier ne sera jamais fait. 

De là, “qu'il ne faut jamais remettre 
au lendemain”, et “pour bien chemi- 
nér, nous dit François de Sales, 11 
faut nous appliquer À bien faire le che- 
min que nous avons plus près de nous, 
la première journée, et non pas s'a- 
muser à désirer de faire ja dernière 
t qu'il faut vider la première.” 
Sans doute nous désirons être quel- 
qu'an et faire quelque chose, nous-ne 


la nécessité d'une langue préparation, 
d'un long apprentissage de la volonté. 
L'action, en effet, dans ces nouvel- 
les conditions, n'est pas une chose qui 
s'improvise, mais qui s'acquiert par 
un travail de longue haleine et pas- 
sablement difficile. 11 faut l'ehtrepren- 
dre cependant, comme. nous l'avons 
vu, et l'entreprendré tout de suite. 
Je dis tout de suite, En effet c'est 
quand l'arbre commence à pencher 
qu'il faut songer à le redresser et non 
pas seulement après quélque 20 ou 
30 ans, alors que l'état anormal des 
premiers jours est devenu presque au- 


relächément religieux et moral de la 
jeunesse; pourquoi cgtte angoisse, ces 
appels des évêques et du Souverair 
Pontife devant lés abus déplorables 
des amusements mondains, devant le 
désoeuvrement de la classe bourgeoise, 
des parvenus du jour. et même de la 
classe pauvre; pourquoi tant de dé- 
goûts, de laisseraller partout, entrai- 
nanf à leur suite le suicide sous toutes |. 
ses formes: suicide physique d'abord 
— et ils sont. mhombreux — suicidé mp- 


térme du lieutenant-gouverneur actuel, 
l'hon. H.-W. Newlands, CR, qui fut 
tiommé en février 1921, succédant à 
sir _Riehard-G.' Lake, n'expirera ce- 
pendant que dans gent mois. 
———— 1 2D0-2— 


Québec — Mgr Turquetil, O.M.I., 
préfet apostolique de la Baie d'Hud- 
sori, est parti à bord du “Nascopie”, 
pour sa lointaîne mission. lTigest. ac- 
compagné de deux nouveaux mission- 
naires: le R. P. Louis Desponts, O.M.1, 
du-diocèse de Bayeux, et le R. F 
Jacques Volant, O.MI., un Breton. 

L'un des premiers actes de Mgr Tur- 
quetil, en arrivant à Chésterfield In- 
let, sera de consacrer la préfecture 
entière à sainte Thérèse de l'Enfant- 
Jésus. Une Américaine qui demeure 
à Lisieux, Mme Post, a fait au véné- 
rable missionnaire don d'une grande 
statue de la sainte. 

On sait que Mgr Turquetil est ori- 
ginaire du diocèse de Thérèse de l'En- 
fant-Jésus, Bayeux. | 


es —— 
Le ‘‘Pool’’ ferait bientôt son 
troisième payement 


La rumeur circule dans les cercles 
des grains que les coopératives du blé 
des trois provinces de l'Ouest oni l'in 
tention de faire nn troisième paye- 
ment sur la récolte de 1924 dans quel- 
ques jours. Ce nouveau payement se- 
rait de 10 à 15 sous par minot, ce qui 
porterajt la valeur du.blé vendu par 
les chopératives à $1.45 ou $150 

M. Colin-H. Burnell, président du 
“Pool” du Manitoba, a refusé de faire 
aucune déclaration à ce sujet. 


—— 2 00 0 —— 
Une fête nationale marquée 
par de nombreux 
accidents 


La position actuelle des partis est 


Elevage du 
Renard Argenté 


Propriétaires et fermiers, transfor- 
mes vos années de perte par suite de 
sécheresse où autres mses en nunées 
d'un gain Ineratif en Vous vecupant de 
l'élevage du RENARD ARGENTE. 

Nous vous donnerons tons les rennei- 
Œnements mécensnires e1 nous vous au- 
torinons à faire un ninge sur notre 
ranch" anns aucun frais, afin que vous 
on es les détails e cet éle- 
LL ves-nous pour x et con- 
attions. ? 


F.-M. CHALIEUX, représentant de ln 


Birnie Silver Black Fox Co. 


0, Edifice Lombard, Winnipeg 


New-York — Au moins 117 person- 
nes qui ont, célébré les fêtes de la fin 
“de semaine dü-4.- juillet, dans l'Est, 
ont été tuées et 175 ont été blessées. 
Des restrictions ont été imposés à 
l'ancienne façon de se réjouir, mais 
les pièces pyrotechniques cependant 
ont été la cause de 12 morts. Les ac- 
cidents d'automobile ont tué 34 per- 
sonnes et l'écroulement d'un bâtiment 
dé Boston a fait 44 victimes. Viret- 
cinq personnes se sont noyées. On a 
compté deux victimes des accidents 
d'aéroplanes. Le nombre des person- 
nés qui ont été blessées par les auto- 
mobilistes est d'à peu près 145. 


Des milliers de fermiers préfèrent expédier chez 


nous parce que nous achetons toute l'année. Notre 


marché à Winnipeg prend toute la crème qu'il est 

possible de prendre, et nous payons toujours les plus 

hauts prix, et promptement. ; 
Enveyez votre prochain bidon à notre établisse- 


ment le plus 


CITY 


DAIRVY LTD 
WINNIPEC 


Tous les paiements faits par mandats de banque 
sont garantis par le système bancaire du Canada. 


Li] 


STANDARD 
DAIRIES L'° 
BRANDON-: , 


£oüverneur de la Saskatchewan. Le 


Le départ de Mgr Turquetil 


.] justifiables aux réunions du cercle? 


etait äturel. Dé méme 
pour la volonté, 


+ 


rai surtout des individus, des frmilles, 
et partant des sociétés et des peuples? 

Et ceci n'est pas une fable, remar- 
quez-bien, c'est de l'histoire, ancienne 
et contemporaine:, ce fut l'histoire 
de la Rome déchue croulant de déca- 
dence en décadence, et qui, soutenue 
un instant par le chistianisthe de Dio- 
clétien, vit après lui son peuple glis- 
ser de nouveau vers l'immoralité et 
la barbarie dpnt elle devait bientôt 
être elle-même l'ignoble victime. C'est 
de l'histoire contemporaine aussi, et. 
nous n’avoñs pour nous en bien con- 
valicre' qu'à repasser bien attentive- 
mert les faits et gestes des grands 
pays d'Europe au cours ' des siècles 
derniers. : 

Et devons-nôus ajouter maintenant 
que la civilisation américaine du 20me 
siècle (celle que l'on qualifie particu- 
lièrement ,de ce nom) n'a certes pas 
beaucoup aidé au rehaussement moral 
des conditions de la société actuelle? 
Aîfnsi les registres de la grande répu- 
blique voisine chiffraient dans les mille 
au-delà le nombre seul de ses suicides 
au recensement de 1922. 

Et que dire maintenant du suicide 
familial, du divorce et de ses funestes ; 
conséquences pour toute une nation! 
quelle qu'elle soit, quels que soient | 
son prestige et .ña richesse ?.. 

Mais laissons l'étranger; revenons 
chez nous et examinons à notre tour 
notre propre -conscience, car, nous 
dit une femme écrivain (et les fem- 
mes s'y entendent bien): “Nous ne 


times -de l'inertie et du manque d'éner- 
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EN EXPEDIANT VOTRE CREME 


Voyez à ce que le bidon porte l’étiquette’de la seule vraie-crèmerte 
co-opérative de fermiers faisant affaire à Winnipeg., L'endroit où 
vous êtes-assuré d'un traitément équitable et des meilleurs" résultats. 

Manitoba Co-Operative Dairies Ltd. | 
846, RUE SHERBROOKE WINNIPEG 


Malden Elevator Company Ltd. 
: : COURTIERS EN GRAIN ET AGHETEURS SUR VOIE 

LICENCIES ET CAUTIONNES 

MOOSE JAW CALGARY SASKATOON . 

Références: Toute banque ou agence commerciale 


Avances libérales, prompt paiement, absolument fiable, meilleur résultat 


On s'occupe de placements et de commandes (Hedging Orders) sur 
livraisons futures 


| Marquez votre connaissement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd- 
{Bu of Lading) L 


227, Grain Exchange, Winnipeg 
D. LaFLECHE, Surintendant 


WINNIPEG, ; | 


s 


Téléphone A 9851 


* Cours du grain fourni par 


La Cie H.-J. Parent, Limitée 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


devons réfléchir sur les défauts des Merc. Jeudi Vendi Samedi ‘Lundi 
autrés qu'autant qu'il faut pour nous | GRAINS 7 juil. 8 juil. 9 juil. 10 juil. 11 juil: 13 juil. 
en préserver nous-même.” (Marie Lec-| Blé No 1 Nord. 1.60} 1.614 1.62 1.594 1.644 1.65? 
zinska) Nous avons vu la poutre dans | 2 Nord... 1.56 1.57 1.573 1.553 1.60! 1.617 
l'oeil du voisin, voyons un peu main- 3 Nord. 1.50} 1.51} 1.51? 1.50 1.55 1.56 
tenant la paille qui est dans notre T7 ep 
oeil à nous; peut-être constaterons-nous | Avoine 2 CW___ .66% .634 .-62}-- .601 .62} .62 
si nous sommes sincères, que cette 3 CW... . 7.585 .55È .542.:.53? .55i Ét 
paille a-pu prendre à certaines épo- — —— = - " 
‘ques de, notre histoire des dimensions [Orge 3 CW .88k  .891 .904 .90 , :.91 .92 
assez volumineuses. ‘ 4 CW .87} .88 .89? .89 .90 .90 
Laissant de côté 1925 et toute autre | — = _ : _ ET 
date analogue, ne faisant allusion à Lin 1 NW 2.19h 2.18 2.21 2.22 2.27 2.28 


, je VOUS le demande, 


messieurs, nos oeuvres religieuses et | RUES 7 Re 
nationales ont-elles recu dans le passé Seigle 3 [ea -99 1.01 -98 -964 1.00 1.023 
l'appui qu'elles eussent pu recevoir et RER OREs : £ ; _ Ses 
qu'elles avaient droit d'attendre de no- Prix sur voie (track) 
tre population? Nos hommes et nos ne ; ù nes NT ro 
associations ont-ils rencontré thez Base Blé 1 Nord _ 1.58k° 1.591 1.59% 1.58 | 1.63 1.574 
nos propres compatriotes le secours | Avoine 2 CW. — +578 564 55 t541 -563 .564 
moral et matériel, Si utile toujours et To Re nid 25 _— FA A QE Re: 
souvent nécessaire en bien des cir- Seiglé 2 CW 99 101 "08 “064 100 1.022 
tonstances ? [—2SE ‘ ‘ . . _—. ° pts 

L'A. C. J. C. en particulier, cette | LÉ ü L _ 
oeuvre essentiellement religieuse et ‘ à Options 

ti le, tend à : eo nd es « , " 
en ant à la défense et au Blé Juillet 1.543 1.594 1.592 1.58 1.63 1.641 
DT Re Ps Al D nee 2. 1.31} 1.344 1.33 1.314 1.36£ 1.42! 
notre pays, l'A. C. J. C. a-t-elle donné Décembre ’ | 1 283 1.31% 1.302 1.28% 1! 331 1 38} 
depuis son établissement au Manitoba Pete nn sus. ! Le EE ca 
un rendement tel qu'on eût pu lat ACER DTA 7 4 51 3 1 
tendre d'une organisation semblable, Avoine Mrs pra De al ee Br + 
si on la suppose —- et on le peut légi- ER ; "ai + 5 "453 "463 ‘47 
timement — bien secondée de la po- > Pub ___— 184. 46 +465 do MR ue 
pulation et s'aidant ellemême au Orge Juillet. .85} -891 .903 .90 91 .92 
meilleur de ses capacités’, Et en tout Octobre :755 76! 75è 754 76} 774 
premier lieu, oubliant un instant le _ . RL. Poe RER er 
devoir dès autres à notre égard, les FLin. fuillet .2.12 218 2:21 2.22 2.27 2.2 
membres de l'A. C. J. C. ont-ils eux-. Octobre mis D, 13 2.18 2.183 2.19} 2.934 2.26 

‘mêmes rempli envers l'agsociation Décembre... L 2.14h 2.17 2.21 

leurs propres obligations en tout ce a — ———— — eme 
quiconcerné le détail des statuts et Seigle Juillet .-945. 1.01 :98 964 1.00 1.024 
de son réglement. | Octobre 193 981 964 94f: .977 1, 

Pourquoi tant d'indifférence et de 


laisser-faire en certains endroits, cette 
crainte d'un- petit travail &nnuel par 
exemple, ces absences répétées et in- 


Détails, dirat-on; mais détaits im- 


poriants, nécessaires au bon fonction- Ge ; ? . 
nement et à la vie d'une oeuvre. ; + Fe La 
Ed] RS COURTIERS EN GRAINS ‘lg 
grands manquements, pourquoi, je le [à : : Ce 


185, Grain Exchange Annex 3 
Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 
o s ; 


"LA GRELE }; 


Si non, écrivez-nous pour 


répète, ce bouleversement du domaine 
privé et social un peu partout? Pour- 
quoi? " À s 

. C'est que l'on manque d'énergie! | à ! 
Partout, pù que l'en regarde aujour- En êtes-vous protégé? 
. d'hul, c'est l'indécisiog, partout c'est la | == 


0 ' 


P é ; 


Ha : i 


libre, ne fait pas une action et pas} 


ment la ruine et la débâcle font ou! veut sortir, mais aussi i] fait le mal, | 


Châque paquet non dé- 


quises, Les boîtes commodes dé douze 
tablettes ne coûtent que quelques sous. 
Les pharmaciens vendent «ussi des 
bouteilles de 24 et de 100 tablettes. 
Aspirine est la marque de fabrique 
(enregistrée au Canada) de Monoace- 
ticacidestre de Salicylicacide de Bayer. 
Quoiqu'il soit bien reconnu que le mot 
Aspirine signifie produit de Bayer, 
afin de protéger le public contre les 
contrefaçons, les tablettes de la com- 
pagnie Bayer seront étarnpées avec 
sa marque générale de commerce, lu 
“Cronx Bayer”. . 


volonté de l'homme est. faible 
Créée et finie, élle est de pius, de- 
puis la première chute, alourdie et om- 
bragée par le voile épais des passions 
et de la concupiscence. Laissée à 
elle-même elle ne peut rien qui lui 
soit de valeur réelle, et c'est à causé 
de cette impuissarice naturelle que je 
dis de la volonté comme de l'arbre 
que l'on voudrait faire croître droit et 
beau, qu'il faut dès les premières an- 
nées, la redresser aussi, l'habituer, la 
former lentement et patiemment, non 
pas seulement à vouloir, mais à vou- 
loir toujours, malgré et contre “tout. 


Voilà done es raison d'agir. Un 


[mot des moyens À prendre. 
Nous avons étudié jusqu'ici des prin- 
cipes plus où moins abstraits et assez 
généraux. Entrons un peu mainte- 


[nant dans le domaine moins subtil 


des applications pratiques. 
Sur quoi particulièrement doit por- 
ter cette fcrmation, cette préparation 
de la volonté à ne tendre toujours 
qu'au bien et à la vérité? Ici les dif- 
férentes ‘suggestions varient passable- 
ment avec les différents auteurs, et 
l'on comprend facilement qu'il faille 
+-aussi faire la part à bien des circons- 
tances de lieu, de temps et de milieu 
dans lesquels vivent les individus. . La 
plupart, cependant, s'entendent: pour 
émettre quelques principes généraux 
à la portée de toutes les jeunesses in- 
distinctement, et se vérifiant égale- 
ment pour tous les lieux et toutes les 
époques. NÉ 

L'homme spirituel, l'homme supé- 
rieur par. conséquent, est composé, 
nos le savons, d'intelligence et de 


la vclonté qui tout naturellement tend 
vers ces différents attributs dûmen 
éclairés. La volonté, strictement par 
lant, ne tend pas vers le mal, non pas 
du moins en temps que mal; elle l'es- 
pérera, le désirera parfois, le voudra, 
s'y dirigera même avec beaucoup de 
force, mais non pas, encore une fois, 
parce qu'elle veut-le mal, mais ce 
qu’elle aspire au bien, soit téel, soit 
fictif, que l'intelligence lui découvre 
sous un objet. 

On comprend alors, n'est-ce pas, le 
rôle immense de l'intelligence dans la 
formation de la jeunesse. C'est elle 
le phare de notre existence qui éclaire 
toute la voie et met en relief la vérité, 
c'est-à-dire ce vers quoi tendra la vo- 
lonté, ce déterminant final de la bonté 
ou de la méchanceté de nos actes et 
partant du mérite de notre vie entière. 

” De là l'importance de se former de 
bonne heure une intelligence saine par 
l'étude méthodique et approfondie qui 
dorinera petit À petit cette clarté et 
cette largeur de vues si utile et si 
fortifiante pour là volonté. Ainsi nous 
acquérerons des principes certains, s0- 
lides, dans lesquels: nous aurons foi 
parce que nous les aurons faits nôtres 
et qui seront plus tard les seules ar- 
mes qui nous resteront peut-être dans 
la lutte et les heures plus sombres où, 
laissé à soi-même, assailli de fausses 
maximes et de principes raffinés, l'on 
aura çn même temps à Jutter contre 
le dégoût et parfois le délaissement 
des nôtres. F 

Qui, ici l'étude s'impose et non seu- 
lement l'étude sèche-et'dbstraile des 
idées ou la dissection des pensées, 
mais aussi l'étude appliquée des ques 
tions importantes du jour et en parti- 
culier des questions nationales de no 
tre shuation scolaire et de bien d'au 
tres encore qu'il nôus faut néceésaire- 
ment bien connaître aujourd'hui et 
que beaucoup trop ignorént malheu- 


reusement encore. 


sans lequel la for. 
mation. : absolument et 
la impuissaute: je veux 
dope TL 


Ha 


. L'argent des pays d'Europe se vend 


volonté; l'intelligence qui-fait la et 
mière sur le bjen, le beau, le vrai À 


Farine— ; 
LaLe of the Wooûds— 
Sac de 98 livres ,....,,:.,..:... 95.35 
2 sacs de 49 livres .....:....... 55.40 
4 sacs de 24 livres ........... 86.46 
Western Canada “Pèrity"— ! 
Sac de 98 livres ...... fésoes 90.35 
2 sacs de 49 livres ,......, 85.40 
4 sacs de 24 livres .......,..... $5.45 
Ogiivie “Hoyal Housenold”— | 
Sac de 98 livres ..:......... 9535 
2 sacs de 49 livres ….......,... #5 40 
4 sacs de 24 fivres nossesnsn sen «89.45 
Maple Leaf Fiour Mills— ,. 
Sac de 98 Mvres .,4,,,,......... 55.35 
2 ses de 49 livres ..,,......... $5.40 
4 sacs de 24 livres ............. 55.45 


MEL Mo 5 ...,2...:..2., 4 La 
13 pus 2 vannes nee du ea el " ; 


MEDICINE HAT, Sask. — Un vieil- 
lard dp 70 ans, pris de remords, a dé- 
claré à la police qu'il avait mis le 
feu à son magasin de ferronnerie À 
Manor, Sask., il y a ?5 ans. s 


LE CHANGE 


aux prix suivants, en sous canadiens: 


Prix, Prix 
a du jour normal 

Livre anglaise ...... $485% 
Franc français ...... 477 193 ot 
Franc belge ........ 1.72 195 
Franc suissé ........ 19.56 19.3 . 
Lire italienne ....... 3.82 193 
‘Drachme grecque ... :-1.71 193 
Couronne norvégienne 17.66 270 
Couronne danoise ... 20.68 27.0 
Courontfe suédoise .. 17.74 27.0 
Mark allemund ...:.. 23.96 238 
Pesetæ espagnole }..' 14.63 1956 
Couronne hollandaise 400 


40.33 


LE MARCHE 


4 — 18 ARRET 1905 


+ 


Bouvillone— P 
Excellents .....:...:..:.. $6.00—$6.50 
MMS: succes enss se 55.25 —$6.7 
Moyens ,.......... Sessins $4.76 -$5.00 
Ordinairés- ,,...:::: 4::.:8400—7460 

Bouvillons engraissss— ‘ 
De choix :,.....:....... . $4.00—$4.50 


[E3 


Bons ..,...ssecuseste es .82.75—83.76 
_Bouvillons à engraïsser — 


Do OMOix: usés on idee $3.50—$3.75 
Dons és due de à ...92.50—$3.25 
Bons ............,:......83.00—93.60 
Moyens .::.....,.,.4:,..82.60—#2.76 
Communs ......, 0006: 81.75—92.2 
‘Taureaux— 
De éhoix ,.......00500e .82.60—$2.75 
Ordinaires .........,..... $2.00—#$2.25 
4 Toures de boucherle— 
De choix ............ 86,76 —86.00 
Assez bonnes ..,...... ..$4.09—$6.60 
Taures À engralsser— 
De Choix ................ $3.90—53.60 
PME iris sssdosas 82.25—$2.76 
Veaux— = 
De choix ..,,.,.. so 55. 00—$6.00 
BOSS... 05000 ide $3,60—$4.50 
Ordinaires .........:...,.. $2.00—$3.00 
Vaches de boucherte— ' 
Da :choiX 5; esse: $3.560—$3.75 
DONS. corasososscess ‘82.60—$3.25 
Ordinaires ..,........,... #2.00—$2.25 
Pour conserves .......... $1.00—$1.75 
Moutons et agneaux— - 
Moutons bons ..... “86.00 —$7.00 
Moutons ordinaires ...... #3.00—$5.00 
Agneaux bons ......... #10.00—$#$12.50 
Agneaux ordinaires ......$8.00—#9.00 
Porcs— 


D'après la classification du gouverne- 
ment fédéral— : . + 
Porc d'étal $13.20—$#$13.20 


Bacon de ‘choix ........ $12.00—#12.00 
Très gras ...........:: $11.00—$11.00 
Lourds ........ sas: *..$10.560—$10.50 
Très lourds .....,...., $1150—$12.00 
Ldgers ,:::::.,4:255553 $10.00—4#11.00 
Inférieurs ...........,..: $8.00—$8.00 


RARE -00—#9.00 
sie Mo 8 ,....::5.6:0: $59.00—#$9.00 
- PRODUITS j 
Crémerie f.0.B. Winnipeg, approxims- 
tif — No 1 ...,..,..9 .34—8 .34!, 
DUR RD terasse SR 
Oeufs— 


(D'après la classification du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douraine ....,......... $ .30 
Premiers .,....... PAL TES c...8 28 
DOROBES ;, as diso sé do 0 © 5 à 50 à $ .23 
DUR EE ne inotsnes à 5 18 ‘ 


Pommes de terre— 
Le minot ..,.,.,.,.......8 .90—#$1.00 


Alimentation 
Son. La tonne ,,.......,,...,.926,00 
Gru. Le tonne do dtaseones ce 0 «DPTAR 

Gruau— ; 

Le sac de 80 livres .:..... 


. 


(UT VANNES CR 


, 


de DAT Cimple. 


som 


à Pr À _. crqne ! 
po Souvent, ils L 


Polices : solide qu'ils ins 2% 


” FPapièrs de secret, dans 1” CSP'trez aucun PRE Elle vous 
famille inque dans les 34 heures qui 
Petita ! Aujourd'huf, ‘s,-8660rIûr Chaque sou de vos produits 
bijéux : -  dahger de pertes par ‘t sit è 

4 .souet pour is sûrété ÉWAN RIVER, DAUPHIN, 
: Les documents Qui 3e LA PRAIRIE :' : 
. * maison où votre bur É \ 


Ke dépit ét de “. 


Téléphone N 6913 


tonnes “de marchandises. 


L BRISES FRAICEÉ, mn dre 


Aucur du Tour de la TA pssayez notre service. 


Nous pouvons tout déménager, un ; | COUR No 3: Tra | 
rot a nt go! petit paquet aussi bien que deux . Tél. ‘Trans, 7 CHAREON 


nous vous remercions de vi 


tronage. Nos affaires aug = 


. Prix par jour: $2 à $4 


pe LM SELES T 


Tarif: 2 sous par mo 
50 sous par insertion. 
doit toujours accompagi 


—— "D F ox ALE 


165, nve. VE ruvencher 


A YENDRE — Belle n . . 
tres beaux panEners ‘ À 
s, chauffage eau 
‘conditions. S'ad@X grandes marques 
Mtélie, 203, Boulevard ! 
l'hôpital Suint-Hontfne F 


RESTES 


INSTITUTEUR DE» 


mafide, à Baint-Norbe 
tituteur, bachelier ès 
ces, avec breves CI 


seigwner Îles sciences 

anklaise, dans les Ka WINNIPEG 
A l'école des md 

tournir références, ‘. 

uppointements requis — — —— = — 
tréquentées à LS. QC a _——— 


“me Charles Lanthier 


À ENDRE—} 
. reproduction, 
uelques paires de 


5 endre,.desve 
Eine au nous ? Manufacturier de fourrures 
notre réputation Ca! TEL. N 8513 


renards urgentés. 
prix et conditions 


tant de la Faites réparer et remodeler vos fourrures 
présenta e 


eo, Ldip?" Pour les mois d'été et nous vous aceorderons 
di Ces » Ediknones et nous irons chercher vos fourrures. 
nipeg. 

INSTITUTEUR avenue Pprtage Es, Winnipeg 
trict séolaire de 
gner Îles grades 


communiquer pe 
laire requis & 


“DE LETTRES MANQUANTES 


Siret semaine du ler juillet 1925 


nonsé vrents désirent savoir,/ce que nous entendons par ‘'origina- 

1, du Sacré- — bses. Il s'agit de ne-pas se contenter de présenter a 

à mais de” l'agrémenter de quelque façon originale, 

Me ment les aptitudès de chacun, en l'accompagnant- de dessin! | 
A 0585, 2Lc. 


unes “yeux”—Dingwall's. 
1æt Sins ‘’pouvons'—FPat, ’ 
bain. 1ns “Smith*—Hôte] Saint-Regis. . 
tions ‘ sé t 
sos, rians. “pour Dominion Lumber and Fuel Co. Ltd. . 
——+ dans ‘’maison'—Antonio Lanthier.: 

FE l 
MS dans “maturité —The Drewry# Limited 
sers dans ‘tracteurs Hub Welding Company 
A # dans ‘qualité"- Antonio Lanthier. 
is dans ‘ondulations"—Gray 


ais dans, :’Albe rt Winnipeg Büilliard Table and Supply House. 


NOMS DES GAGNANTS 


riprix: $4.00—Mile Georgeline Senez, 178, Despins, Saint-Boniface. 
ne prix: $300—M. Benoit Légaré, Dunrea, Man. 

me prix: $1.00—M. Rémi Lavergne, Masson, P. Q. 

ime prix: $100—Mile Yvonne Le Sann, Springside, Sask. 

&me prix: $1.00—Mile Gertrude Ketly, Saint-Boniface. 


Mention honorable: Mile M.-R. Bernier, 211, rue Austin, Winnipeg; 
Mile Josephine Plante, Saint-Claude, Man.; Mile Cécile Lemoine, 
Sainte-Agathe, Man.; Mme. A.-A. Prud'homme, Saint-Boniface, Man.; 
M. Raoul Bélanger, Saint-Pierre, Mar.; Mlle Anna Leclerc, Saint- 
Adolphe, Man.; Mme À. Cougnon, Marchand, Man.; Mile M.-T. Levèque, 
177, rue Masson, Saint-Boniface. 


ESSAYEZ ENCORE CETTE SEMAINE 


Cette page spéciale d'annonces parait toutes les deux semaines. Essayez 
de nouveau de décrocher un de ces prix. N'oubliez pas que nous tencns 
compte de la netteté, de la corsgetion et de l'originalité des réponses. 


Les qualités indispensables dans toutes ses manifestations u} 


à une reine faut accepter les devoirs qu'impose le| 


trône jusque dans leurs ultimes con 
séquences 


L'envoyé spécial. d'un journal Îta 


‘ " ” » é à 
lien, la Tribuna”, & demand à la aimée de son peuple, je suis aimée 


reine Marie de. Roumanie, quelles | du mien. et 


ine souveraine. -Voici la réponse de | main 

Sa Majesté “Une reîne doit apporter le plus 
“La patience âvant tout. . Vous ne | grand soin à sa Loilette, afin d'exercer 

‘pouvez vous imaginer à quel point la ; une influence sur la mode; cependant, 


patiéhce peut être nécessaire à uue|jusqu'à un certain point, il est bon | 


souveraine: qü'elle même tienne compte de la 
“La sécondé qualité est le courage, mode; 


QE ARR MN LÉ PQ NE, déadias ue ou ss on or AL ur “LA D HP he 4 - AU eu Le CAL dt Ho ms him HE oi a a 


Monsieur l'Expéditeur de ‘ | 509%, : AVE. WILLIAM 


7 guemae en remaie | HOTEL SAINT- REGIS |  — 


RUE SMITH, PRES AVENUE PORTAGE 


- GO COMMODE ‘ PROPRE 1° CONFORTABLE || Tél. A 1960 304, ue Main 
j Um ‘| - Un bloc de la salle des Ehvaliers de Colomb | Maison fondes qu 1908 


demande un inst RE = 


“Une reine qui agit de la sorte egt | 


, Si je auis tute, je ne le | 
étaient les -qualités itüdispensables à | serai certainement pas par un Rou-}) 


ENPRX _ : 


ï 


Le but de ootts page sphoials set d'attirer l'attention ds à midi Hisclins de siens à à Fo 
du Canada eur un certain nombre de maisons d'affaires RE 
mn Érucrmrte Sr anedhan-aque ape tr 2 À ne en toute ; 


ie Les annonceürs de la “Liberté” vous garan at satisfaction complète dans 
toutes les transactions que Vous pouvez faire avoé eux. 


LR ES N'oublicz pas de donner le nus 
Vos : ÿ ; p méro de votre permis et de faire : 
; j $ Fa wstte votre br gs chez 
0 mernet. Vous épronuveres un . 
YEUX PEINTURE NÉE S ES 
FS er Rte ; pe À cape a sen méthodes ant 
TMOUSTIQUAIRES Pour fenêtres septiques et nas douleur, vos ! 
x j : et portes ‘nent traftés setentifiquement. eu- 
Soyez attentifs aux signaux - res: WE. 8, on par rendez-vous spé- 
d'avertissement de 1a Nature || CLOTURES d®'n1 de fer et de [}, "+ Téléphones À 3187- 


re coiffure 


GRA y 


Ondulations “Marcel” et 
boucles ‘‘Bob”', 75 sous 


et protégez votre vue. Un : poteaux - : Veillen à vos pieds 


service scientifique et expert, 2 DR B.-A. LENNOX 
à un prix juste et. bi da Dominion Lumber & Foel Co. Lid. : Chiropédinte 


vous est donné 334, Edifice Somerset, Winnipeg. k 


COUR Xe 1: Redwood et MeKenaie 
Tét. s eu ‘er 2343 


COUR No 2: ere et Battery BRAID « & M°CUR2Y | 


chez J 3030 L Supplies 


Bureau pour commandes: 


Tél. A 7050 329, rue Donald 
Main et Redwood É : 


Carrière de sabie à Bird's Hill, Man. 
a. 


! Soudures_à l’Acétylène et _à- 
l'Electricité 

Les réparations de tracteurs sont 
notre spéciaité 


———— be 


HUB WELDING COMPANY 
Tél. B 4553 271, rue Huntieigh 


Winnipeg Billard Table and Supply House 


Bureau-chef et manufactures. 

73, rue Albert - … z - ‘Winnipeg 
- Tétéshone N 7500 - 

Assortiment complet d'accessoires — Tables de toutes arandeurs 


| CHERCHEZ ‘. TROUVEZ| 
LES LETTRES MANQUANTES: 


Quand vous les aurez trouvées, ellos épelleront L:A-N-T-H-I-E-R 
d D à CONDITIONS 


# 

Nous avons volontairement omis un certain nombre de lettres dans les annonces qui paraissent sur cette 
page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l’ordre convenable, ces lettres écriront L-A-N-T-H.I-E-R 
Examinez les annonces soigneusement, et trouvez les lettres manquantes. Ecrivez-les en mentionnant les 
mats et les noms des annonces où les lettres ont été omises, et expédiez promptement votre réponse à la 
“Liberté”, 619, avenue McDermot, Winnipeg. Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les réponses 
seront examinées par un comité désintéressé, et les noms des gagnants seront publiés dans le deuxième 
numérn qui suivra. Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent participer à ce 
concours. Les réponses, pour être considérées, devront être reçues au plus tard à dix heures du matin, le 
mercredi de la semaine suivante. ‘ 


Machine à béton “WONDER" 


Qualité Service Bas prix!} 


eg 


FOURRURES 


UT 


138, ave. Portage Kat, Winnipeg 
Tél. À 6880— A 6889 


SHARE | ANTONIO LANTHIER | 


PELISSIER 


2 — 


Brasserie: 
Osborne et Mulvey 
Winnipeg, Man. 


LES PRIX SONT LES SUIVANTS: 


ler pre és 2me pr a 3me ps . 00; 4me prix, … 00; 5me pes “i. 00 | 


CF romage et Miel dé la ne. Poulettes, Poules Leghorn 


Ces deux articles sont en grande demande parce pure, race, selectionnées au nid à trappe, choisies 
qu'ils ns variet jamais par leurs supeibes qualités. parmi les meilleures lignées; “soit pour la ponte, 
Venez au Monastère chercher ces produits, vous $erez soit pour la vigueur et la rusticité. Des milliers || 
les bienvenus, ou fäites vos commandes par la poste. de poulets ont passé. par notre éleveuse cette année.. 


RR. PP. TRAPPISTES 


artistique des trava 


0 


C19, AVENUE McDERMOT 


POUR RIRE | auprès dé sa mère, le loup ne l'aurait | Histoires américaines douane de Herbesthal. En un clin 


pas mangé. ne d'oeil, les mailles de l'invité du chanh- 
Et Paul de répondre, après réficxion: Un M. RE de 


Oh! mais, s’il avait été sage, 
est nous qui l'aurions mangé! 


FR, s'est | celier furent bouclées, et cinq minutes 
plus tard, le malin Labouchère, acca 
blé de saluts et de courbettes, roulait 
vers Cologne. L 


|” Amusante coïncidence 


_ l … | Cinq ans plus tard, celle-ci derman- 
{ _Le-savant Arago, dans ses cours de : a : dait le divorce, en donnant comme 


, marié en 1900 avec une octogénaire. 


: x: 
Re re de. 


Leur 
ee arr 
Drewry les meilleurs dù Cannes. { 


Les produits de la mison 


n'ont pas de supérieurs sur le marché canadien, Nos 
marques “GOLDEN GLOW" et “CAPITOL’" sont partout 
reconnues pour leur pureté et leur stimulation bienfatsante 


Tout le monde connaît la valeur 


de la 


est Canada Publishing Co. Limited 


Téléphones À 1816—A 1817 


© Réparations et romontages de 
moteurs électriques 


Commutateurs refaits 


Moteurs neufs ou de seconde man 
en vente 


Nous térons “votre. machinerie on 


bon état 


He ELECTRIC MOTOR SALES 


AND REPAIR CO. LTD. 
Téléphone B 5944 
277, rue Huntléigh | Winniuez 


en fer vu en LU de fer. Grills 
pour fenêtres et clôtures en Ai 'de 


Evaluations données 


Nous fnisons une npécialité de répa- 
rer et d'ouvrir les coffre-forts 


S. S. ROAST . 


Coin Ross et Isabelle, Winnipeg 
Téléphone À 8215 


LIMITÉE 


\ 


… Téléphones: 
Fort Rouge 1111 
Fort Rouge 2304 


ux d'impressions 


WINNIPEG 


Plantes qui n’aiment pas la 
musique | 
Est-il vrai que ie certaines plantes 


n'aiment pas la musique? Cette cons- 
tatation aurait été faite dans des sal. 
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+ 
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Riches‘et pauvres en même 
. temps 


Un curé de campagne se plaignait, 
en chaire, que ses paroissiens, même 
les plus pauvres, fissent asaut de toi- 
lette pour paraître le dimanche À l'4 
glise. 

“C'est en vain, disait-il, que je cher- 
che à distinguer les pauvres dansicette 
foule toute parée. En revanche, lors- 
que je fais ma quête, je dois dire que 


otif qu'elle n'aimait plus son mari. 
Les tribunaux américains, qui pas- 
sent pour accorder les divorces avec 


l'Observatoire, regardait toujours ce- 
lui de ses auditeurs qui lui paraissait 
l'être le moins.intelligènt, etælorsque 
‘€ ite 3 i y om- une--facilité comparable à celle qui 
vet auditeur ui semblait avoir con — J'achèterai une fnachine à écri- f lités d ni 

| pris, il était assuré de la clarté de sa re! accompagne les formalités de maria- 
démonstration. . ve . ge, n'ont pas jugé la raison suffisante. 
| Or, un jour, dans un salon où il Mme Murphy a introduit une nou- 


— Voyons, mon petit Jules, puisque : 

| venait de raconter ce fait,-un jeune CT. AS TOrE où ee nn es vello démande, puis plusieurs autres, 

= dé en cosmogr: > sais 

» d -onnaissait pas . ._. sans plus de succès. Les années pas- 
homme entra, qu'il ne connaissait p tu pourquoi les jours diminuent de 


et dont il eut à subir les saluts les saient, Mme Murphy recommençait 
ee en age vers la 2 de l'année? toujours à plaider. Elle vient de de:- 
° Se oi Poe ohter:, . | mander pour la trente-troisième fois 
a : à } ‘ a 
Dh! oui, papa: c'est pour faire Je-divorcè, à 104 ans 
arriver plus vite les étrennes, 


_ m 
— Mais comment ferastu plus 1401 
lui dit-elle, si tu ne sais pas l'ortho 
graphe? 


———— eq 


| “A qui ai-je l'honneur de parler? lui 


plus, empressés. tu 
| demanda-t-il. | 


| — Oh! Monsieur Arago, vous devez Pour peu que cette situation se pro-| j, ne vois pas non plus beaucoup de 
| bien me connaître, éar j'assiste à tou- longe, la pauvre femme finira par mou- riche ” 
| É : ste. ‘ : 8 parmi vous. 
|tes vos leçons, et vous ne cessez de Approximation rir de chagrin. | —— 4 40h 2 ——— 
|me‘rcgarder pendant tout le temps.” LEEDS Quant au mari, on ré donne ni son Collaboration 
| : Au retour. de l'école, un jour de âge ni son portrait. a Monsieur — Ces: enfants font un 
| ÉD ! composition, la maman de Pierre lui 2 200 0 — A 
| 1 : d | us l'aemandeÿ” | À tapage!  Dis-leur donc de se taire! 
| La Lo | à: i pe Tr, 

ne one trié | — Eh bied! Astu été premier au | Une farce de Labouchère Fnpoenible. fe: trailer 


— à 
À jourd'hui? Madame Mon ami, à leur âge, tu 


| Quand elle fait la petite méchante | 


— Presque, maman! + Le député angiais Henry Labouchère 


étais aussi turbulent. Un peu de pa 
0e ARR nee Comment, presque? ne détestait pas les aventures de voya-| yep 
| que les enfants qui ne sont pas sages — Oui c'est juste môn voisin de | ge. l | Monsieur — Je ne puis même pas 
| ne grandissent pas. *Un jour, on l'a. droïte qui l'& été! | Un jour, se rendant en Allons. écrire le chèque pour payer ta der- 
| mena voir le petit Jésus de. l'église, | {' vit, avec fureur, à ia frontière, que nière robe. | 
qui est aussi très joli. Après Un mo. | Madame -— Bob, Henri, Josette, un | 


des douaniers bouleversaient ses mal- 
Toujoù te 1 -_ Îles de fond én comble 
Toujoûrs prête et sûre les do fondu ? care os dot 

Toutes les douleurs pour’ ainsi! ,— Vous allez remettre mes effets 

dire”provenant de l’inflamma-|en ordre! s'écriatil après la visite. K F * 

: . tion peuvent être soulagées par! On lui répliqua que, ce n'était pas Un fonctionnaire conscien- 

| - Grend'maman, dit-elle, myetéries (l'Huile Éclectrique du Dr Tho-|dans la fonction des douaniers de re] cieux 
sement, petit Jésus n'a pas été sagé. | mas. Frottez-la is les -malles des voyageurs. 


+ ment d'attendrissante contemplation, 
elle reconnut.le même Enfant Jébus 
que l'An dernier, et, se retournant du 
| côté de sa grand'mère: 


peu de silence, je vous prie. Ou bien, 


cette année, vois comme il n'ypas sur l'endroit malade et elle sèra “Well!” je resterai ici jusqu'à ce Paris —I1 y a au moins ên France 
| grandi e, promptement. absorbée par- la [qu'on m'ait douné satisfactiün. ÆEn at-|un fonctionnaire qui a à coeur d'obéir 
ee . peau. Sa puissante cicatrisan- | tendant, donnez-moi une formule de | aux injonctions de M. CaNlaux de ré 
Ce que disent les petits te est transmise au tissu en- |téfégramme. duire les dépenses gouvernementales 
Los, —>"< flammé qui est rapidement cau- Labouchère rédigea Ja dépêche sui: | Un officier, chargé de la comptabilité 
Lagnaman de Béu]l lui raconte l'his- | térisé, Ce magni ique vieux re- | vaste: du port de Toujon, préconise la sup- 
toire du loup/et de l'agneau, en y|mède est aussi un spécifique |' — Prince de HBismarck: Regrette | pression de soù poste: ainsi que du 


| ajoutant iques détails; elle ter-| pour toutes les espèces de cou- ! empêchement diner chez vous demain | poste de son chef iramédiat, Un sim- 
mine en/isant: | pures, écorchures, foulures et! soir. Suis retenu ici pour temps tr ple employé, ditAl, peut faire le ser- 
— u° vois, mon chéri, si le petit} meurtrissures. Ayez-en une | determigé. vice de ces deux officiers, qui Fes 


" 


agneau avait été sage, s'il était resté bouteille ê pure de la main. | dei” fut indeseriptibie à la | vent des salaires levés: : 


s 4 
u de 


ës de bal et de concert où l'orchestre 
était particulièrement bruyant, 128 
oeillets et les cyclamens, notamment, 


| tendraient à sg détourner de la direc- 


tion d'où vient la musique. Le muguet 
agirait de même, témoignant ainsi 
d'une instinctive aversion pour elle. 

Après tout, c'est peut-être tout sim- 
plement un courant d'air occasionné 
par les çontorsions désordonnées des 
cÿmbales et de la grosse caisse, qui 
agit sur la flexibilité des tiges. 


Pour les troubles nerveux 
— mauvais sommeil, 


mauvaise digestion 


Un remède a été trouvé — On est 
surpris de la rapidité avec laquelle 

Nuga-Tone “opère — Des milliers 

de personnes sont soulagées 
en quelques jours 

Si votre médecin ne vous l'a pas 
déja prescrit, wllez chez votre phar- 
macien et achètez aujourd'hui même 
une bouteille de Nuga-Tone. Nuga 
Tone redonne de la vigueur et de la 
force aux nerfs et muscles affatblis, 
11 produit du sang rouge et des nerfs 
forts et fermes et augmente leur endu- 
rance d'une manière remarquable. 11 
procuré un sommeil rafralchissant, 
donae-de l'appétit ef”une bonne diges- 
tion, règle les intestins et redonne de 
l'enthousiasme et de l'ambition, 81 
vous ne vous sentez pas en parfaite 
santé vous le devez à vous-même d'es 
sayer Nuga-Tone, 1] ne vous coûtera 
rien si vous n'êtes pas satisfait, 1] 
est agréablé à prendre et vous vous 
trouverez mieux en peu de jours. 
N'acceptez aucun substitut. Prenéz- 
en pendayf quelques jours et st vour 
n'êtes pas mie ez le restant 
du paquet chez votr harmacien: et* 
{vous rermsbourseræ votre argent, ,1#3 
fabricants du Nuga- Tone exigent 
tous les pharmaciens Île ent 
et remboursent l'agent aux « 

| ne sont pas rar og ll est re- 
D va qu et vends CRT” 


D 


4 


ts Saint Sacremont à J 
1Le train dé la “Liuiion fränçaise: 

* €'Eparti tard dans la nüit pour Duc 
#6, où le programme du lendem2ix, 
Î mportait la virite de l'école indienne 
“int-Michet et un pèlerinage à ls 

F rétte de Notre Dune de Lourdes à 
salt Laurent. 


vor te 


Mme JE, Môrrier “s'est jointe au: 


L L2 

L'exposition de Prince-Albert, qui 
#urn leu les 27, 28 ot 29 juillet, pro 
‘et d'être très altrayamme, à on juger 

# le programme, En plus de noni- 
breux prix à gagner pour les produits 
«xposés, il y aura des expositions sp 
« lales du réuvernement-cet des diver- 
tissements variés. Le 20 juillet «st 
‘e dernier jour fixé De. les itec: p 
Lions. 


Le R. P, AF. date: O.M.I., v'si- 
tour des écoles pour le diocèse 2 Ré 
cina, est de retôur de son voyage de 
l'Est. il amène aved Tüflle R. A. 
 T'oupin, O:M.I., qui deviendra an ‘nt 
du KR. 'P, Langlois à la rédaction du 
‘ Patriote”. . 

D — 


HOEY 


La population de Hoey, de Sa:it- 
Louis, de Dowm:-my et de Bonne Pa 
done a recu magnifiquement les me n 
bres de la ‘Liaison française”. A be 
arrivée ici jeudi, à 11 hi. 360 du ma n, 
TE WA. Boucher, préfet de la nu 
niéipalité de Saint Lows, a, lu ve 
adresse de bienvenue aux xisitet 
près: les présentation; d'usege, 
iah une brève tournée en auto u'-ur 
‘u village. Eneut e a eu Men dans la 
salle Neef un grand banquet présidé 
par M. l'abhé Carpentier, curé la 
paroisse de Saint-Louis, dans laque:k 
re trouve inclus Hoeÿ. Les orale rs 
‘l@inotre localité furent Loui: Schmid: 
ancien secrétaire de Riel, J.-M. Hailé 
£érant de da Banque Canadienne Na 
tlonale, J'A. Motut, me:nbre du comité 
fédéral et cher dé rigion de l'A: C 
FC. et J. Luvergne. flusieurs mem 
bres de la “Liaison française” ont re 
nercié notre: population de soit hospi 
‘alité et ont exprémé le plaisir qu'ils 

+ avaient à visiter notre région si pros 
père et si intéressante à tous points 
de vue. 


E] 


on a 


de 


AD D—— 


DOMREMY 


Ne ES = 

La fête annuelle de Domrémy a 
Tieu le 21 juin. La grand'messe « eu 
lieu dans l'église paroissiale, Rés 
ct rafratchissements ont été servis 
rur le terrain du pique-nique. 
avait un grand nombre de personnes 


cu 


Les recettes ont été au profit dé notre | rant de la. Han 


Calise. 

Nous aurons une très belle église; 
olle a été agrandie et sera eompiète- 
ment finie bientôt. : - 

L'A. C. F. C. 

Le 28 juin les paroissiens de Dom 
remy se sont rendus à Hoey pour la 
convention régionale. Nous y avons 
Fassé une agréable journée. 

Noces d'or 

Toute la paroisse de Domremy et 
Une partie da district environnant ont 
cté heureux de s'ussocier au bonheur 
de M. et Mmo J M. Badiais, deux ci 
twyens bien connus et estimés de la 
Inealité, qui ont célébré noces 
d'or. La fête s'est ouverte le matin i 
l'église par une messe à Jaquelte as 
sistèrent les jJubilaires et un grand 
nombre d'amis. Toute la journée, pa 
rents.et amis défilèrent chez M. ot 
Mme Baudais pour$eur offrir des téli 
citations à propos de l'événement. 

M. et Mine Baudais, qui sont venus 
ce France, résident à Domwremy de 
rois 25 ans. Avec oux se trouvaient 
pour l'occasion leurs quatre fils éta 
Liis dans le district: Léo, de Hoey 

. Henri, Jean et Pierre, de PDomremy 
Un autre Als, Lauis. de la. Colombie 

N Anglaise, et deux files, l'une de Van- 
«ouver et l’autre de New-York, n'a. 
| vaiestgu venir à cause de la distance 

Ns ont eu. 17 enfants et ont 25 pe- 


Dans la soirée, une réception fut 


| 


— Membres de la “Liaiscu française” ci | 


6 pendant quelque temps. 


H y | polis. 


;* 


a 


EI 


f 


4 
Es 


if 


oraeurs qu'il nous à été donné d'eu 
tendre dans cette ctrconstänce. 


ter pre || 


e 


“Des pluies trédusites et ahondante- 


de nombreux 
et même de dommages assez considé- 
rab!o; dans-ébrtuines parties.” 

La rivière Rovce & atteint usl ny 
veau aussi Clevs qu'au temps de kr 
crue des caux le printemps et le ser 
, viec du traversier a été interrompu 
Le terrain 
était tellement trempe’ que les travaux 
étaiont rendus impossibles ct les pla 
ces basses furent pendant longtemp: 
nous l'eun, causant des dommages con- 
sidérables à la récolte. Les route: 
ont. été dans un état déplorable qui 


a déconcerté les touristes ct_leur à d'ébori parce que 


fait faire dés arrêts plus prolonrés 
qu'ils ne le désiraient dans vos vil 
lages. 


Un autre inconvénient — et non pa | son 


le moindre — cé sotit les marihgouin: 
Hs sont “nombreux et -affamés 125 


ancicons en comparent le nombre à nous 


25 ans passés. 

Mais ne regardpns pas seulement 
les inconvénients, car déjà 
amélioration. Nos routes sont rede 


venues belles, le terrain a séché, les surp4 ‘sable. 


maäringouins diminuent, et les 
tes nous passent sous Île 
quante milles à l'heure. 

La vég'tation partout est luxurian 
te, et les apparences d'une abondante 
réolte sont bonnes. Kspérons tot 
jcurs que Ja température nous Sera 
favorable jusqu'à la fin. 


. . L1 
M. et Mme Cadieux, de Montréal 


ont rendu visite à leurs parents de 
Letellier. 


touris 
nez à cin 


. L1 . 

M. et Mme Joseph Parent sont de 
retour de leur voyage dans l'Est. Lau 
#1 Aimé les ét 
L: 

Mile Blanche” et Annetie Bois son 
en route pour Chicago. M, 
Indiana, où elles visiteront leur soeur 
Loura. 


et Gery 


L1 L1 L] 

M. et Mme Achille Jarry nous quit 
tafent le 10 pour une promenade che: | 
fes parents aux Etats-Unis. 

L2 L2 L 

Mme veuve Evariste Manseau, avec 
sa fille Diana, sent its pour un 
mn 

Le mardi 7 avsht lieu le mariare de 
Mile MarieAnna Parent et de M 
Théodcre Gauthier, gérant de la Ban- 
que Canadienne Natfonale à Mari: 
M. Josèéph Parent, père dé 11 
mariée, ainsi que M. J-E. in, £ 
e Canadienne Natio-, 
nule de Winnipég, étaient les témoins | 
M. le chré Jutras bénit le mariage, et! 
pendant la messe des cantiques ap 
propriés furent chantés pur Mllé Alice 
Parent, soeur de 1a mariée, M. Mau-! 
rice Prud'homme toucha't l'orgue. De 
nombreux et riches cadeaux furent 
offerts aux nouveaux époux. L'heu 
feux couple s'embarqua im tm “dat 
ment après la crémenie pour ur 
voyage dans la province de Québe: 
par lacs, rcvenani par 
Un groupe nombreux de parerts et 
d'amis * » la gare pur prése 
ter leurs voeux de bonheur rt de be 


VOYagè aux nouveaux époux 
L2 


les Chicag? 


Letcllier recevait,. le. dimanche 
les acteurs de Ja Liberté, que 
ittendaient avec grande hâte. L'assis 
tance si qui rempli: 
al e pour la séance prouva mieux que 
‘oute autre l'approbation .d 
notre population à l'égard du bon moc 
rement de la bonne pressé, et l'estime 
wécordée aux distingués membres de 
étte tournée: La sale muni- tpale dr 
lætélier n'avait jamais encore été 
u:8i remplie, et un bon nombre ne 
purent y trouver accès. | 

# L2 . 

Notre équipe de balle au camp se 
tient à la hauteur de sax réputation et 
roprésente Letellier dignement dan: 
és louraois locaux et mêiue éloignés: 
Saint-Jean-Baptigte, Morris, Dominion 
Ci, à hs N.D., et Morden, Man. es. 


3, 
ton 
nombreuse 


i 


chose 


toute mois -de-fuin-ont-êté 
ile félicitent _de sa _belle_vocation_c: 


jen 


l'ques unes. 


# 
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LZ LE | 
Le R. P. René Jubinville, OM. 


|: {récemment ordonné ‘à Saint-Léon, a |srande distinction ( 
i |'eausé un grand bonheur à ses parents | gre, avec distinct 


de Læteïllier et un grand plaisir à ses 
nombreux amis et éamarades d'enfan- 


| ce, ep venant chanter la grand'messe 


À Letellier le dimanche 5, et en pro- 
nonçant le sermon. Tous ont eonservé 
un extellent souvenir des années pas 
#ées au milieu de nous, de tout coeur 


(D. 


SAINT-PIERRE 


! Dimanche dernier, nons avons eu à 
Saint-Pierre la solennité de notre fête 


4 


Fsisé 


il! 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort dé "M. Arthur Hince, “déclas 18 
tündi 6 juillet. Les funérailles ont eu ë 
lieu mercrodi, en la cathédrale de || 
Saint-Boniface, au milieu d'un grand 
concours de parônts et d'amis. La 
Liberté offre à Mme Fince et à sa fa 
mille ses st pr ue. 


À l'éssoinbléo de la Société Saint- 
Jean-Baptiste tenue dimanche dernier, 
l'exécutif a rendu compte de la célé- 
bration des 27 et 28 juin. 


sd. 


DUNCAN 
UELQUES ré LENS pass mue de 
Stiecre n+ ue à dns ee RE T 


dans $ tonranes que celui-ci * 
Fa in e la côte ame gl tout aussi qu ven de ï 
ce vapeur erme son hs venait e 
tie X Noilier 4 if avt sé Paré à HE auiques | 
un it voilier 4} av. 
citait ait modeste! jours plus tôt. : 


en service en 


est désormais 
Victoria et 7 pa 
ue de 


jui souhaitent un ministère fructueux 
L] L 1 L 1 


M. l'abhé Forest est absent dans s> 
famille pour un repcs bien mérité. 


… La troupe artistique de Ja Libert 

est venue mardi dernier donner s7 
séance à Saint-Malo ét inaugurer la 
salle paroissiale. 

C'est une date mémorable dans le 
annales de la parofsse, à double titre: 
la paroisse possède 
un nouveau monument indispensab!e 
pour les séances, assemblées, réunion 
amicales et récréativrs, etr., et pui: 
ouvetrture n'a pas été faite 
d'uve façon que:cuonque, mais: par d25 
artistes de tout premier ordre qui 
vnt dônné le ton pour les ex° 
cutions futures. e 

Inutile de faire ici l'éloge des ac- 


il Y alteurs qui sont connus de tout le Man: 


toba par leur talent indiscutable et in- 
Les entendre, c'est un 
Vrai régal de saine et franche gaiet :. 
Plusieurs qui s'étaient dilaté la rate 
comme oncques jamais chose n'était 
arrivée, crurent nécessaire de mettr: 


l'après la séance des mouches de mort 


tarde pour faire passer les points. 

Merci, cent fois, à ceite troupe d'é 
lite qui se dévoue de façon si admi 
rable dans tous les centres canadie* , 
par tous les temps, pour y développe, 
l'exprit’ de race, le bon goût artistique. 
mettre de l'entrain ci semer partou! 
l'amour de t& Liberté. 


” 


LASER in nf + CE IPINF SERRES 
FANNYSTELLE 


. Retraite 

Les RR. PP. Néron et Dionne nou: 
ont donné une belle mission. Noux 
nous en rappéllerons longtemps. Ces: 
bon: Pères ont fait du bien, nous leu: 
s“omues très reconnaissants. 

Nouvelle famille 

M. Armand Dureault a acheté une 
ferme dans la paroisse. 11 est le bien- 


et suceës. 
Nous nous emparons des terres des 

compagnies. Il en reste encoïe que 

Que celui qui veut s'el 


Llir sur une ferme n'achèie pas san 
“vonir voir ces propriétés vraiment 
avantarenses. : 


Récolte 
La récolte a très béiie apparenes 
Les fermiers sont encouragés. Person 
ne he perle de partir; les queiques 
juns qui nous ont quittés ces dernière 
annéé: parke nt de revenir, 
Fanfare 


Une fanfare à Fannystelle! Pour 
quoi pas? Voici les noms de ses mem 
bres: Solo cornet, Hermann Arcand; 
ler cornet, Emile Régis; 2me cornet 
P.-Arthur Régis; 3me cornet, Mauric: 
Mcris ette; | clarinette, Léon Pain 


haud; baryton, Bernard Beaudry: 


iïnor,, André Painchaud; 2%me ténor 
Louis Molillot; 1er alto, Paul Boisvert 
‘me alto, Gérard Painchaud; 3me alto 


Vincent Hamel; basse si b, Jeän Ha 
mel: basse mi b, M. le curé. 

Nous’ nous en£agCcons à aller don 
ner gratuitement un concert aux nou 
volles ‘familles qui viendront s'établi: 
dans notre paroisse, La 


Le ?%6 juillet nous aurons notre 
pique-nique paroïissial qui se term! 
nera par ne représentation drama! 


que et musicale donnée par les artis 
tes de ns nat 


. Deux de no famies du village ont 


Pour combler cgs vides, MM. Joseph 
Gamache, René Pennarun et Marcel |. 


le, 


varoïssiale, Messe 
be-R: P.-Perraud faisait frctions 
diacre et le R. P. Bellerose remplis< 
sait les fonctions dé, sous-diacre. La 
chérale, sous la direction de M. l'abbé 
+ Picton, chanta une belle messe en gré’ 
l'gorien. M. le curé fut l'fficiant du 
jour et donna le sermon, nous mom 
trant dans saint Pierre le modèle du 
pénitent aimant Dieu d'un amour ar. 
dent, généreux, respectueux. 


LA . L 
La pluie semble cette fois avoir 
cessé pour de bon. Les champs qui 
n'ont pas souffert de l'excès d'eau sont 
superbes. Dans plusieurs endroits où 
l'on croyait le grain. perdu, les huit 
jours de beau temps que nous venons 
d'avoir ont très amélioré Ja condition. 
Les /cultivateurs travaillent aux la- 
bours d'été et aux foins. Les fourra- 
ges sont très beaux et luzerne, trèfle 
et foin naturel sont bonæ pour la fau- 
chéuse ; une pariie très notable est 
déjà par terre. | 2 
. L] L 
M. Cionisse, autrefois du. Lac du 


Bonnet, vient d'ouvrir un nouveau ga- 
rage à Saint Pierre. 


L_ 2 L2 
Gus boutique d'° Scaer vient aussi 


dé s'installer près de chez M Joseph 
Fréchette. 


L1 L 2 
M. le curé a fait éôite semaine une 
rapide visite à Winnipeg où il a rèen- 
contré les excursionistes de l'Univer- 
sité de Montréal. Il est rentré jeudi 
sofr. 


ELIE 


Dimanche dernier M. le curé Hogue 
annonça que le pique-nique paroissis" 
cette änhée aura lieu le 19, le troisi’ 
me dimanche de juillet, comme l'an 
dernier. Nous sommes ep | de 
le dire à nos amis et de leur PR 4 
comme par le passé, une journée de 
plaisir et sans regrets. Nous nous : 
attendons. 


SOUTE JU [NCTION 


C'est le mardi 30 suin qu'a eu lieu 


+ 


notre éçoie devant un bel auditoire 

rehaussé ‘par la présence de MM: 1lc- 
commissaires. Ur joli programme à 
‘16 rendu par le$ élèves, Deux adre 

ces, entre autres, empreintes de ser 
timents de reconnaissance et de filiale 
affection, ont été lues par Mlles ,A 
Brisebois, en français, et E. Fraser, 
en anglais. 

Nous avons été heureux de cons- 
tater que nor élèves ent fait beaucoup 
de progrès. 11 va sans dire que noire 
dévouée institutrice, Mile Bourque, 2 
su hautement apprécier la tâche qui 
lui était confiée. 

M. J. Briand, en termes délicieux 
Pronozça quelques mots en français 
11 remercia Mlle Bourque de ses ser 
vices sj bien appréciés. 

M. L Brisebois, secrétaire trésoriér, 
en style net et"précis, adressa la pa- 
role en anglais. Il se dit heureux de 
-se faire l'interprète des parents et 
des enfants pour remercier Mlle Bour- 
que. L'orateur dit ensuite quelques 
mots sur la morale, l'enseignement re- 
ligieux et français dans l'école. “C'est 
à l'école, dit-il, que doit se poursuivre 
l'éducation commencée au foyer pa- 
ternel” Malheureusement, tous ne 
veulent pas du français dans l'école. 
Inutile de dire que ceux-là sont des 
anglifiés de, toute couleur. 

Que dans un pays où l'anglais est 
nécessaire, il faille fapprendre, ñous 
le concédons et nous l'avons d'ailleurs 
toujours fait, mais quant à renoncer 
à cultiver notre langue maternelle 
dans notre école, cela, “Non possu- 
mus”, NOUS ne le! POUVONS pas pour 
toutes sortes de raisons bien connues: 
ce serait abdiquer notre , 5Os tra- 
Fe notre passé. 


Len gone 


pra. 2.8 à mp 
Re ru 


1 


très solennelle 


| 


De. Rourgse. nous. gétiah le at |E 


ct 


ictoris, pour: refaire Le c 


terminer. si ponte 3 le piment sta 


luxueux _traversier que : le leutenan 
M mg vient d'ajouter à gr vo fu À Rs Ces Psp péérre-ÿ 


me: 1 4 de cette frêle embarcation qui, le is" Ténéraire" au cours de divers 


allait lancer dans 
doutes et re or de rar P Me Er Ÿ Le A pisse 
2 Fendeie & LR Le “Half-Moon", c'est le nom du 


_+-0-un6- 
rewplie. Alors 
il était encore jeune, il servit comme 


sarrière maritime bien 


Rév. Frère Joseph, principal de l'école 
Provencher, qui était au nombre des 
distingués invités de cette société et 
qui avait bien voulu se rendre à la 
mosee à Saint:-Norbert, ainsi qu'au pi- 
que-nique de Saint-Vital, ° 

D D— —— 


terre en paséa 
Lego loue 


Lo À 9 «me Pa le commandant Eus- t bateau dont il'est aujourd’hui tout Les éditioi i 
RP See IR EURE er 9 MR d gras 
a t és ; < nm" 
ve ant ss, rnb do on] ant pour ls ph g calme plat, le Fort William — Avec les expédi- 
ag Mu , n'a rien perdu de iomandant Ma y a fait installer tions de grain du 7 juillet, au dotal de | 
sa jeunesse. Marin d'une rare expé- a pet moleur de cn chevaux 


1,038,000 boisseaux, le grand totul den 
expéditions du grain des ports de Fort 
{orités de la ville. Si: nous nous met: | William et Port Arthur a atteint le 
SU E uns tons eusemble pour combattre ce | chiffre de 70 000,000. de boisseaux de- 
La récolte s'annonce des plus belles. | fléau qui s’est introduit parmi nou‘, | puis j'ouverture de Ja navigation, te 
Les pluies récentes ônt fait beaucoup |'le succès récompensera certainement | printemps dernier, 
de bien et notre district a en perspec- nos efforts.” Tee ——" 


tive une superbe récolte. Environ 200 citoyens se sont réunis Une- mère et un béhé- cana.- 


 * là semaine dernière pour protester 
M. C. Prévost tient à annoncé que | contre cet état de chosel qui subsiite diens remportent le prix 


sa boutique de forge c5t maintenant depuis trop longtemps. Cétte assetn- 
ouverte au public. On dit que person- | blée à décidé de demander une aug- 
ne n'égale M. Prévost pour ferrer | ;nentation de notre forte constabulaire 
n'importe quel animal. en vue de travailler plus efficacement 


CRT: A L à Dent le isord KR 
M. E. Paré, gérant au magasin à la suppression des désordres. 
La Société Saint-Jean-Baptiste s'cst 


Beaudry, et M. G. Prévost sont reve | : ns die 

? unie, de 50 », PC J r ë 

nus enchantés de leur voyage à Wam Fate * ag », pour L L 

à x situation e ë et re 

pum, où ils avaient laissé char-|” nr MF AUX-MOYens dy Fo 
médier, 


mantes connaissances. 

Des perquisitions ont été fâäites: ‘a. 
medi dans les trois hôtels de Saint 
Boniface; ils ont été condamnés cha 
cun à $200 d'amende et les frais. Des 
arrestations ont 6té aussi opérées dans 
plusieurs maisons suspectes, 

, | 


remerciements pour tout le bien qu'elle 
a fait à notre éeole. 


, 


Londres = La mère et le bébé qui 
oft gagné le concours institué à Fex- 
position de Wembley et auquel pou: 
vaient participer toutes les mères et 
tous les bébés de l'empire #ont Mme 
MacDonald, 730, 18me avenué ouest, 
Calgary, Alberta, et. John Duncan- 
Claude MacDonald, Le prix consisté 
en un don de 20 livres comptant et 
de 100 livres en ver ts périédi- 
ques. 


SAINT-BONIFACE 


Un état de choses qui ne ! 


- 


——— 2456 2 ——© | a 
peut vas durer dt 
0 te “e Cercle paroissial de l’As- À. sr. 
L'un de ces derniers dimanches, sociation d'Education 0 


Mgr Jubinville, curé de-da cathédrale, 


à À VOTRE PROPRE INSTITU- 
a dénoncé du haut de la chaire Fim- 


TION D'EPARGNE, vos dépôts 


pa 


L'étéc tion annuelle des officiers du 


atité. à , ont à vous d nt 4% intérêt et 
moralité et le: vice qui s'étalent à! Association d'Education £'est faite potr ra or par la Litres ps 
Saint-Boniface, ,bravant la lof, étant | 4 l'assemblée. régulière tenue diman- Manitoba. Vous pouvez déposer 
des semences de crimes, ruinan: le | che dernier. ‘Où 556. ClusT : : ou retirer de l'argent tous les 


moral des jeunes gens et des june 
filles et forcant des citoyens respecta 


jours de bureau, de 9 à 6 heures, 
et le samedi jusqu'à une heure. 


Président, W. Raymond; vice-prési- 


dent; F.-D. Pambrun; secrétaire, N. 
d . : pe Vous uvez aussi faire vos 
bles à quitter la ville. Fournier; cotiseillérs: FX: Lavoie state de banque par la poste. 
Je demande à tous les chtoyess, (partie nord), J.-0. Brunet “(partie 
a-tit déclaré, de s'unir pour combattre | eug), N. Rodrigte (Glenwood), C. $1 00 ouvre un compte 


le vice qui sévit dans Saint Boniface 
Si nos autorités ne peuvent nous don- 
rer satisfaction à ce sujet, nous: de- 


Teillet (Woodlands), M. Carrière (La- Garantie previnalale 


vallée). 


Pieritcl Savings Office 


Coin Garry -et Notre-Dame 
984, rue Main 
WINNIPEG 


vrons en appeler aux journaux et au 
Procureur général; car_il va faHoir | 
cn finir,” . 


sé 


Fête nationale française 


Les Français ont célébré leur fête 


Mgr Jubinville a encore dit: “Nous Na Succursales à Brandon et } 
avons vi et ehtentu. Mbemmeut. des natiorrale samedi’et dimanche sur les Portage la Prairie Î 
° x RE "" [térrains du Collège. Il y « eu jeux et m Î 
‘hoses abominaïf@s 5 *e qui se pus- Organisé pour omouvoir la 1 
ass ver dre = D LL CE divertissements de toutes sortes. prospérité et énstre ME + 
se dans notre ville. Et cela dure de du peuple” , Î 
puis longtemps. Les choses en eu RE ad ETS MTE 0 Lee j 
venues à un point que notre ville ce: : { 
sua } au : ! 
res autorités sont actuellement sel Balle fu Camp s: } 
ge D Re pren SAR EURE DONNEES Notre elub a remporté une éclatante PES LEPT ES ! La t } 
loxess, tolérer cels pies longtomps? victoire sur le South End samedi au | 
“ on n Cu . > © + , c , , } 
med pda rats see co ra parc Sherbura. ‘Le Janceur Mason à € S na f 
Boniface depuis plus de 40 ans per 1 i 4 échob: di t l ! 
+) » LL 4 À Î 
lent de s'en ‘aller à cause des maisons | *° s* - | ja ee red tiré di + Les commandes peuvent être rém- }l | 
de désordre, maisons de jeu et débits + SUR -SOMMIE RS -AN-SPRENN RS OS plies Le oué ro A4 
de boissons clandestins en tous 602 . A 
naissent l'existence RP TS Lagosenhon 1 
“N'y a-t:il pas de loi? Voulons-nous ésoluti , 
| Résolution de condoléances 
que ces lieux de perdition se maintien | ution do Avésvous: di Cv misride f 
" 17 "ag y : à PA » 4- , voy otre com 
nent ici?. C'est à vous, CHoxens de 1: | 1, membres de 1n Cour Taéhé No pour le Vin des. Pèrzs Blanco? 
ville, de répondre à cette question. 9 


252 de l'Ordre des Forestiers Catho- 1} Gros envois actucilem:nt en stock. 


liques, ayant 


La 4 > + tes nu 
Unissons nous et allons Voir les au appris avec regret in 


mott dy frère Arthur Hince, offrent à. 
Mme Hince et. aux membres de' sà 
famille leurs plus sincères condoléan 
ces dans le‘%rand deuil qui vigpt de 
les frapper 


Echantitions env-"6" sur demande 


J. - J. _M. LANDY 


Fournitures pour églises catholiques 
16 rue Dundas Ouest, Toronto 


PJ SENEZ, | 
Bec.-archiviste, 


Pour ceux, qui souf- 
frent }des, mousti- 
ques où d'autres 
piqûres d'insectes,- 
rien ne soulage et 
ne guérit 
“Wonder OH”. 
Uné seule applica 
tion. guérit immé 
diatement toute ir 
ritation et toute dé 


| GIBSON GAGE, LIMITED 


Fournisseurs de Viandes 4 Première Classe 
iÿ à Nous faisons la livraison 

Pour service direct par one 
è S'adresser à À Lu STATE } 
- IS site Pre SR ONE D | 
AVENUE ST. MARV'S 11e res 
ch. « 


"4. FATJARFELEZ, 


PAPE HET LETÈMRIN PEN 


———| 


La brive enfant sortit en effet, à 


| heure habituelle, et traversa le parc. 
Le temps était admirable, le foin haut 
déjh, toute la terre étincelante de ver- 


dure jeune. 
sir. . 
Dans l'office de la! Landehue, 


Mélie n'y prit aucun 


plai- 


elle 


trouva Marthe Laubriet assige devant 


une 
fleurs et de feuillsges. 


table chargée de monteau 


x de 


Madeleine. n'é- 


tait pas là, et la tisserande en éprou- 


va 
Quand l'occasion d'un sacrifice 
! gne de nous. 


cs contentement qui nous 


Marthe l'accueflhit 


sa brusquerie de bonne humeur 


Providence qui t'envole. 
fois que je recommence ma «corbeille 
de iMarguerites: 


, Avec 
Mare, 


Acsieds toi là, digelle 


Voilà 


Je ne fais rien de 
de. haies 
prend-lea toutes 


des fleurs 


prendn eat 


Fur es épaules, 
jetait des brassées de marguerites. 
tin \erande en était couverte 
raasna, 
van, 
décjuion 


AL 


elk, 
et 


et rapidement, avec 
ue justasre da 


C'est 


Cent 
Tiens, tiens, 


vient 


s'éloi- 


avec 


la 
trois 


bier 
ton 


Et suf le beau tabller noir de Miélie, 
sur son bonnet, 


elle 
La 
e les 


les rassembla en gerbe de- 


une 


Aou ve 


ments qui décelaient l'ouvrièrs agile, 


se mit à piquer une à une, 
£able d'une jardinière, les tiges qu'elle 
coupait de longueur, 
nif 


L'ouvrage avancçait vite, 


dans le |, 


d'un coup de ca- 


tout 


L ; . ; 
blanc et or”d'une courbe jolie, ensèrré 


de verdure sombre. 
«côté, 


Marthe, de 


son 


maniant à présent des fleurs de 


serre où de massif, plus lourdes, d'uhe, 


grûce 
réussissait À ‘merveille. 


moins sobte ét plug 


fournie, 
Elle inventait 


dés gr'ouvéments heuréux, des retom- 


béc: 


blantuit une Riigrette « 
reculait, se prochaîit, 


témoin: 


h 


languissantes de grappes, 


“Æstce bien? qu'en 


ses tu?" 


La conversation n'allait done ni bien 
fort ni bien loin entre les 
Mélie le préférait ainsi: 
ju: 


jeunes tf 
elle avait 
e le courage-qu'il fallait pour 


Lx, se Caire, et disposer des fleurs 
une corbeille, en songeant à Jui 
Jours Car elle ne pouvait se 


ur unrdôine, 
prenait Mélje 


elle 
se 


pen 


iles 
tout | 
être 
dans 


tou. | 


défaire | 


de cette obsession du chagrin récent | 


qu'aux 


qui nous prend tout nous-mêmes, jus 
pensées par lesquelles nous 
espérions lui échapper, les tourne à 


sa 


manicre, 


inattendue, et nous torture avee. 


‘bre de femmes, 


les aiguise d'une pointe 


FRERES REA 


Les 


fleurs! . 

- Mélie sutmontä #on trouble, et rien, 
un peu de tremblement 
inté- 
répondit 
quelques mots, sans cesser de travail 
Madeteine -se mit à fouiller, du que Méiie fit un mouvement. 


Quelle éfégance souveraine! (] 


Madeleine! 


resens pour voir Jacques? qu'il a eu 


June nouvelle séène avec son père? 
Comme |Tu dois savoir cela, 
cette robe bleu marine seyait bien à 


Mélie? 
Eile jeta le brin de jasmin jaune 


Comme, de l'échancrure | qu'elle torturait et émiettait en par- 


moëssquse du col, la tête ne dégagesit, | lant, et se tourna vers Méliè? 


fmpérieuse et forte! 
lié, tisseranile de toile, quel 
de réduction d'elle à toi? 


Ja aimée ne l'aimers jamais. 


‘l'apercevant, par instinct de rare et 


ner raffinement d'éducation! 


— Mais c'est un chffd'oeuvre, ta 
Mot qui suis si mala- 


corheille, Mélie! 
droite. . pour arrangements 
Comment fais tu? 


cés 


si.ce n'est , 
dans la voix, ne décelait la butte 
rieure qui J'agitait Ehe 


ler. 


chées de 


Malheureuse Mé- 
dixtance'| qu'astu? 
oi qu'il 


srrive et quot que tu fasses, celui qui 


“= Ait \mon Dieu s'écria-t-elle, 


La tiséeranle était à dèmi détatilie. 
Renvprsée sur le dossier de sa chaise, 


Vois |elle regardait fixement Madeleine avec 
comme, elle s'avance avec un air ad-|une expression d'angoisse et de souf- 
mirat. t qu'elle. a pris tout de sui‘c en | france. 


bout de ses doigts fins. dans ee 
e_verdure, pour y _décou: 


un jasmin d'Espagne, sa fleur préféré 


Dis moi, 
moment, 
Cela 
veux 
mettre?" 


Marthe, 
quelte 
signifiait: 
jolie, quelle robe 
Marthe le 
répondit: “ 
-— Ta rose. 
—7 roie-tu? 

- Elle va bien. 


étre 


et 


te 


— Qu'importe ? 
par les poètes! 
— Marthe! 


— C'est positif, chéntée par les poè- 
du Fief Sauvin, 
aujourd'hui rédacteur au “Don Juan”. 
que mon 
père l'a recu plusieurs fois À la ma 
Ce n'est plus du tout le Pierre | 
Ia de l'es 


tes, par M. Noellet, 


Car je t'apprendrai, Mélie, 
son. 
Noellet que tu as connu. 


prit, n'est ce pas, Madeleine? 


— Oui, passablement. 

— Moi, je trouve. qu'il en a beau- 
coup. En tous. cas, il tourne 
bien les vers, et son dernier sonnet, 


fioprimé dans une pettie revue de 


butaht, était ‘sur une robe 
me un nuage’ 
crois méme, Madeivine, 
parait à l'aurore. 

— Peut-être bien 
— Ce qui est noutrau, 
reprit Marthe en riant. 


quoi je te conseille de la mettre. 


—. Mon Dieu, dit Madeloine, 
piquée et hautaîne, 


fitelle après un 
robe metstu ce soir? 
“Conseille mol, 
dois-je 
comprit ainsi, 


— 11 y a si peu de monde à diner? 
Une robe célébrée 


assez 


dé- 
rose”. 
“L'étoffe en était douce aux yeux com- 
"et patati, et putata. Je dehÿe, elle descendit, elle se réfugia 
qu'i la com 


d'ailleurs, 
"Et voilà pour }avez deviné qu'elle ne vous aimait pas: 


un peû 
s'il plait à Pierre jamais? Arriverez-vous à monter jus- 


— Je me suis coupée, répondit-elle 
faiblement. . | 

Un mince filet -de sang coylait, en 
effet, de sa main abandonnée et pen- 
dante, et cela faisait impression, eette 
tache de pourpre autour d'une chair 
plus pâle aue de la. pierre blanche. 

Mäieleine courut dans l'appartement 
voisin, rapporta une trousse et un peu 
de linge, ‘étancha le sang, enveloppa 
d'une bandelette le doigt blessé, sans 
La plaie 
n'était pas profonde. La tisserande, 
| d'hamitude, se montrait énergique et 
väillante. Qu'avaitelle donc?  L'ai- 
Înée de mesdemoiselleÿ Laubriet, fem- 
me déjà et cherchant aux chofes des 
raisons de femme, s'était un peu recu- 
lé, et, les yeux dans les yeux de 
Mélie, se demandait pourquoi cette 
émotion vive et cette révolte de vo- 
lonté qui s'étaient fixées sur les traits 
d'une jeune fille si douce et respec 
tueüse toujours. . 

Mélie revint assez promptement à 
elle; un peu de rose reparut sur ses 
joues. 

- Eh bien, dit Marthe, en voilà une 
ape pour une coupure äu doigt 
tomber en un pareil état! Voyons, 
Mélie, remetténs-nous à l'ouvrage: ce 
n'est rien. # 

Mais Madeleine reprit aussitôt: 

— Tu ne comprends donc pas qu'elle 
ä besoin de repos, au contraire? Va, 
Mélie, va: tu ne peux plus nous aider. 

La tisserande se leva, et sortit com- 
me. égarée. 

Le plus vite qu'elle put, 
du pare, 
sans 


par l'allée 
elle regagna sa maison, et, 
prendre le temps de quitter le 
beau tablier qu'elle avait mis, la pau- 
vre fille, pour se présenter à la Lan- 


dans sa cave, 
lui restait, 
let, } 
qui 


près du seul ami qui 
son métier. ‘Pierre Noel. 
Pierre Noëellet, pensait elle, pour 
m'avez vous abandonnée? Vous 


moi, je l'aj vu à son air, à son atti. 
tude, à $es paroles. Vous aimera-t-elle 


Noëllet de rimer” “sa “reconnaissance [UW'à elle? ÆFranchirez-vous l'énorme 


Une recette pour augmenter ses forces 


et avoir une bonne santé 


Mme 408. CLOUTIER, 
mm 542, rue Recténghem, Berlin, N.H. 


l Lai 
« 


“J'avais de telles douleurs 
aux reins et aux, côtés 


tout travail m'était des 


ue 
plus 


pénibles. J'étais excessive- 


ment nerveuse et m'inquié- 


tais pour la moindre chose. 


{°: dormais peu tant j'avais 


esprit préoccupé. J'ai 


pris 


‘des Pilules Rouges pour ré- 
faire mes forces; une voisine 


m'avait ditque tous mes troi- 
bles étaient dus à la faiblesse, 


et ce remède m’a si prompte- 


ment remisé que je n'hésite 
aucunement à le recomman- 
der aujourd'hui”, Mme Jos. 
Cloutier, 842, . Rorkingr 


ham, Berlin, N. H 


“Outre la faiblesse, ÿ j'avais, | 


depuisdeux ans,des troubles | 


internes, des doulettrs de dos, 
des tiraillements d'estomac, 


sant les jouruaux, que noni- 


en- 


Pi: : 
dis- 


CE] 


à améliorer ma santé. 
bien le résultat que 
tenu”, 


hine, Montréal. 


qu'il me semble 
prendrai jamais 


doux, 
Sherbrooke, P, Q. 


CONSULTATIONS 
Les méde- 
cius de la Compagnie Chi- 
mique Franço- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites À toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 


GRATUITES. 


leur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pales et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de rernèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
| N'acceptez jamais de subetitution ; voyez 
à ce, qu'on vous donne les véritables Pi. 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 

| Franco-Américaine. Bi vous ne pouvez 
etc. Ayant. remarqué, en li-|vous les procurer dèns votre localité, V 


écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 


réception du prix, 50 sous la boite. 


ENST les malaises dont 
elles se plaignaient, j'ai eu 
l'espoir qu'en prenant ce re- 
mède j He réussirais moi aussi 

C'est 
j'ai ob- 
*,. Mme Wilfrid Gin- 
gras, 27, 15ème avenue, La- 


“Depuis près d'un an je 
sbuffrais de névralgie, j'étais 
faible, je dormais peu et le 
matin Je me levais accablée. 
Un jour, j'ai décidé de con- 
-|sulter le médecin de la Com- 
pagnie Chimique Franco- 
Américaine qui m'a donné 
de très bons conseils et m’a 
prescrit les Pilules Rouges. 
Je m'en suis si bien tronvée 
que je ne 
d'autre re- : 
mède”. Mme Adélard Robi- 
37, rue Wellington, . 


\ 


; 
Ê 


.hur: 


distance qui vous sépare? 
de quelles déceptidns, de quels dan- 
geré peut-être ne  courez-vous pas? 
Pierre Noëgllet, l'ierre Noellet, si vous 
aviez voulu!" Et elle l'aimait tant, 
qu'elle en vint à le plaindre. La pitié, 
l'ancienne tendresse maternelle qu'elle 
avait eue pour l'élève de l'abbé Heur- 
tobise, voilà ce qui veillait et s'inquié- 
tait pour lui. Tout le reste était mort: 
mortes les pensées d'amour, morts les 
souhaits de bonheur égoiste!  Mélie 
ne pleurait plus, elle se sentait 


Audevant 


he 
at 
es éprouvait, e présent, c'était 
une extrême lassitude, un sentiment 
de-sohtude gffreux, 
survivent, 


quand 


comme ceux qui 
sur-les champs de bataille. 
les débris de ce qui fut des 
hommés, des chevaux, des armes, des 
moissons, dorment autour d'eux sous 
la lune, Tout était fini à jamais. Elle 
l'avait compris” en voyant Made eine 
Lau ‘et 
une seconde fois, son: énergique 
a: leva Ja voix, et- Méfe Rai 
nette se dit: | 
“Je pardonnerai 
blier. I ne faudra plus‘ aller à 
Landehue, ni dans le monde. 
qu'on y verrait mon chagrin. Je res: 
terai ici Je très douce avec 
.“hacun, mais je n'ouvrirai plus mon 
coeur à personne. Je ne me marierai 
pas. Je ferai comme si j'étais veuve.” 
XIX 
la commune tentation 
ine de faire des coupables avec 
des malheureux, et Mélie Raineti. 
propva L'imprudence qu’elle avait 
commise en recevant chez elle ‘Pierre 
Noellet, leur promenade du Fief-Sau- 
vin à la Genivière, le courroux du mé- 
tayer, l'évanouissement inexpliqué de 
Jacques, furent ‘racontés et commen 
tés sous chaque toit ‘du .Fief Sauvin.. 
Sans qu'elle pût se défendre, 


Je tâcherai d'ou 
la 
parce 


serai 


C'est, hélas! 


ie 


sans 


qu'elle sût même nettement toutes les - 


Ccalomnics répandues contre elle, elle 
se sentilt enveloppée d'une curiosité 
insultante et railleuse. Plusieurs ma. 
trones du bourg critreut au scandale, 
et Jui fermère nt leur porte. Des‘filles 
de son âge, tisserandes comme elle et 
ses anciennes amies, s ‘écartèrent avee 
ostentation. ! 

En quelques jours, déise l'abandon 
de Pisrre, Mélie Rainette cenoat Ya: 
bandon du monde. 


| FrtR de 2 fut cruelle et marin 


_ILen coûtait à Mélie Rainette 
terrogér maintenant sur la 
des indifférents et de savoir par eux 


.” Elle apprenait chaque jour 
que l'état de Jacques s'aggravait Élle 
aurait voulu courir, s’ésseoir au che. 
vet du malade, soigner avec Antol- 
nelte et Marié le \meilleur ami de 
Pierre. Mais ce dévouement . 
lui était défendu. / 

. Un matin, comme elle sortait de 
d'église et rentrait chez elle, elle croi- 
sa l'abbé Heurtebise, qui l'arrèta. 

—' Mélie, dit-il, j'en reviens: il ne 
passera pas la joyrnée. 

— Monsieur le Curé, répondit-elle, je 
se peux pas y aller, n est-ce pas”? 

L'abbé branla la tête. La tiéseran- 
de reprit son chemin toute humiliée 
et en larmes. Et, quand elle fut dans 
son jardin, elle regarda, une heure du- 
rant, les chênes lointains de la Gens 
vière. 

. Dans la chambre, d'où l'abbé | 
Hevrtebise venait de sortir, sur 1e lit 
où couchaient d'habitude le métayer 
et sa femme, * Jacques _se mourait, en 
effet. 

n entrevuë AFECTÉ PRIT TU avalt 
donné un moment de calme et je ne 
sais quelle grandeur. 1] avait dû com- 
prendre quelque chose de’l'au-delà de 
la vie: çar ges traits s'étaient illumi- 
nés d'une expression noble et comme 
transfigurés. Qu'est-ce qu'il fixait ain- 
si du côté de la fenêtre ouverte: ses 
soeurs agenouillées, sæ' mère accrou- 
pie de lassitude et qui lui tenait tou- 
jours la main? les brins de vigne qui 
descendaient de la treille, dans la lu; 
mière bleue de la baie, ou les rideaux 
blancs que le vent agitait avec un fré- 
missement d'oiseau qui s'envole? le 
petit arbre, en.face, où pendait encore 
un reste de cerf-volant, débris des 
jours lointains? Non. Ses regards 
allaient bien par delà. Il voyait 1 
mort, et il n'en avait plus peur, car 
il souriait. Läâ paix, une espérance 
déjà certaine, une joie où l'âme était 
tout, quelque chose de détaché et de 
supérieur à Ja vie, voilà ce qui se 
lisait sur ce visage où la mort écri- 
vait aussi: “J'arrive!” 

Une oppression terrible le Sri et, 
dnus l'angoisse, il retrouva la force 
de #e redresser encore sur l'oreiller.: 
Sa mère ctait déjà debout, qui le sou- 
tenait, et le recoucha , doucement 
quand accès fut calmé. Seulement il 
avait fermé les yeux. 

1] appartenait de nouveau 
tier à la souffrance. 

Ft les heures coulèrent lentes, len- 
tes, au bruit de cette respiration qui 
comptait jies secondes, et .s'obstruait 
de plus en plus. 

Des voisins, quelques gens du boure | 
s'étaient joints aux Noellet. I] y avait 
bien quinze personnes dans la’ cham- 
bre, toutes agenoujilées autour du lit 
qui les dominait comme un autel, 
épiant avec une. pitié’ mê lée d'atten- 
drissements égoïstes et de “rétéur sur 
elles-mêmes la commune et souverai- 
ne maîtresse des hommes qui venait. 
Quand l'üne d'elles se‘levait, les autres 
la suivaient du regard, et il y avait 
un grillotis de vosaires remués dans 
le silence de la chambre. Pre pol 

an N. Q 2 nt 0 nue 
tue de granit gris, -à-%a tête du dit, 
ouvrait un vieux livre à la couverture 
gondolée, le même qu'il ouvrait cha- 
que soir depuis quarante ans, et, sans 
prévenir, d'une voix un peu. moins 
forte seulement que de coutume, il 
lisait 4n psäume ou une litanie, Un 
murmure de voix de tous les Âges lui 
répondâit; puis, subitement, quel- 
qu'une de ces voix s'arrétait, coupée 
par les lirmes, et deux ou trois seule- 
ment finissaient la réponse.-qu'elles 
avaient toutes commencée. 

Vers quatre heures, Jacques souleva 
sa main, toute froide, qu'il avait posée 
sur le drap le long de son corps. En 
même temps ses paupières s'entrou 
‘vrirent, et son regard, d'une anxiété 
profonde sembla chercher et deman- 
der, un regard d'outretombe jeté à 
travers des espaces infinis. 

— Que veuxtu, mon Jacques?.dit 
mère. 

IL entendit sans doute. 

Ses lèvres s'agitèrent, et dirent: 
— Mon frère l'abbé, où est-il? 
Jacques respira une dernière “ois 
Puis, brusquement, le souffle s 'arrêta, 
la patèrine. tendue, âans un suprême 
effort, souleva Ile drap, l'étincelle de 
vie disparut du visage, et une pâleur 
bleue courut de son frohi à ges pieds. 

Alors les voisines et les soeurs de 
Jacques avec elles se mirent à pleu- 
rer tout haut et à pousser des eris. 
Leurs voix «aiguës, mêlées, se répan- 
dirent par Ja fenêtre, dans la tombée 
tranquille de jour, ®t annonéèrent, au 
lof que Jacques était mort, landis que 
lé père et la mère, recueillis, immo- 


la 


ST 


Lorsque Holloway” s Corn Re- 
mue est appliqué à un cor il 
tue les nes-et la callosité 


: LR. — pr - = —s 


dés nouvelles qu'elle eût dorinéés at- | 


pere de réagir contre les ma- 


« Eux, 


s'en va sans causer aueun dom- 


ppdait 19 ans, Vois 
de maux de rognons 
avoir eu diverses est 
en faveur des Pilules Dodd, je 
décidai dé les essayer, Ap 
en avoir pris six bo tes, je me 


sens maintenant presque très 


bien et je les recommande à 
tous, ceux qui souffrent de 


1 maux, de rognons.” 


Les Pilules Dodd sont tout 


simplement un remède pour les. 


rognons. Elles. fortifient les 
rognons malades et les mettent 
en mesure de chasser les im- 
puretés du sang. Si nous vou- 
ons un sang pur et un corps 
sain, il est nécessaire de gar- 
der -ses rognons forts et en 
‘bonne santé. 

Un sang pur qui cireule bien 
porte à tous les différents or- 
ganes la nourriture qui leur est 
era les garde sains et 


adiès de Toutes sortes. 
a —————————————— 


biles, regardaient reparaître et gran- 
dir sur le visage de leür fils l'expres 
sion surhumaine qu'il avait éue«le 
matin. 
XX 

Le ,surlendemain, de bonne heure, 
les gens des fermes voisines revinrent 
à la Genivière. Les femmes, couver- 
tes de leurs capots noirs et semblables 
à des religieuses, entraient par la 
première chambre demeurée ouverte, 
et allaient s'agenouiller dans la secon- 
dek#i,gaie et si blanche d'ordinaire, 
toüle close à présent et pleine de 
ces formes sombres. Au milien, sur 
deux chaises, on #ævajt placé le cer- 
cueil recouvert d'un drap blanc, et sur 
le drap un bouquêt cueilli le matin 
par Antoinette et un brin de romarin 
trempant dans une soucoupe d'eau ’bé- 
nite. A droite et à gauche du cer- 
cueil, par terre, deux flambeaux dont 
le vent de la porte couchait la flam- 
me permettaient à peine de se diriger 
dans cette ombre, tant leur lumière 
semblait bue par toutes ces robes et 
ces cäpes noires. 11 y avait là aussi 
des parentes de Montrevault et de plu- 
sieurs bourgs de la Vendée, de ces 
cousines qu'on ne voit qu'aux noces 
et aux enterrements: toutes pleu- 
S-HOU- 
pirs et des sagmiots < qui s'isrdiint 
jusque dans. la cour où se tenaient les 
hommes. 
plüs. froids, comme f} convient 
à des chefs, groupés devant la maison, 


devisaient des froments dont on pou-' 


yait voir les épis d'un, gbis d'argent, 


vers le moulin de Haute-Héuyei, ils 


pronostiquaient, de différentes sortes, 
sur. le temps qu'il ferait à la fin de 


‘l'été, et traitaient quelques autres su- 


jets du même ordre, mais gravement, 
avec la pensée toujours présente du 
deuil qui és réunissait. Tous ces 
paysans avaient le respect de la mort, 
et Jaçques, un des moindres d'entre 
eux, ÿn pauvre petit soldat, trouvait 
dans ces parentés lointaines un cor- 
qui prie quand elle pleure. 

Le métayer se tenait parmi eux, le 
plus près du seuil. De temps en temps, 
il arrivait une carriolée de parents, 
en noir. Quelques hommes se déta- 
chaient pour donner un coup de main, 
dételer le cheval et lui trouver une 
place dans les hangars, tandis que les 
nouveaux.venus s'avançalent vers le 
chef de la famille, et l'aborduiènt avéc 
ces formes cérémonieuses, ces Jon- 
gues formules de salut qui sont Qans 
le code de la politesse vendéenne, — 
‘Bonjour, mon cousin; comment vous 
portez-vous? — Je 
me porte bien. — Et votre femme, ma 
cousine, comment se portet-elle? — 
Ca va bien aussi, Dieu merci: — Et 
vos filles, cousines, et 
monde comment se portent-ils?" 

Le métayer répondait encore, et re- 
prenäit, pour son compte, la 


mes 


faire subir, 
de son de sa cousine, 
“chacun chez vous”. 


cousin, 


80h, 
des groupes formés dans la cour. 


perche de frêne, longue et’ solide. 
ments redoublérent, 
ils tra 


deau jusqu'à leurs épaules, 


franchirent le seuil, 


_ nous dit Mme J. Col- 
bien connué et respectée 
2. uffert 

ds 


vous remercie, je: 


tout le ? 


litanie 
des interrogations qu'on venait de lui 
s'anquérant de la santé 
et de 
Alors Seulement 
les femmes pénétraient dans ‘la matf- 
les hommes Re”mélaient à l'un 


Quand huit heures sonnèrent, {1 fit 
signe à deux jeunes métayers ses 
amis, celui de la Renaudière et celui 
de la Grande-Ecorcière, qui allèrent 
sous le hangar en face chercher une 
LES 
entrèrent alors dams la chambre, pu 
mitieu des: femmes dont les gémisse- 
et suspendirent 
le cercueil à la perche au moyen de 
deux cordes. Puis, soulevañt ‘le far 


versèrent la salle voisine, celle. où 
Jacques avait couché toute sa vie, 
et remontèrent 
lentement la pente de la cour pour ga- 


tendues crier” pi le bois de trévé. Le 
certège s'arrôtait aussi, et wn parent 
des Noellet, qui portait trois ou qua- 
tre petites croix d'un pied de long, 
lattes de châtaignier, en piquait 
une à l'angle dé deux talus, parmi 
e d'autres qu'avaient laissés 1là les 
morts Ale l'année passée. Et cela vou- 
lait dire: “Vons qui êtes du -même 
‘coin du: Hocnge, quand vous: menez 
vos bêtes au champ où ranienez. vos 
charrues, bonnes gens que j'ai connus, 
priez pour Jacques Noellet, l'un des 
vôtres, qui a traversée. chemin, com- 
me vous le traverserpz vous-mêmés, 
allant à sa ÿernière demeure, sur lès 
épaules de deux laboureurs du Fief- 
Sauvin. Bonnes gens, hâtez-vous et 
ne m'oubliez pas, tant que la terre et 
in‘ pluie n'auront pas pourri ces deux 
brins de châtaignier plantés ici en sou 
venir de mon. passage.” - 
Puis le cortège se remettait en mär 
che, ondulant dans la campagne tiède 
et troublée. 
O pères, à Ceites blonds, vous em 


ne branche 
vert où ils devaient reposer. Vous 
longiez ainsi les sentiers, en troupe 
lameutable. Les cris des femmes, les 
voiles dont elles se couvraient, les 
têtes hardies et rudes, les cheveux 
longs des hommes, ces natures primi- 
tives aux sensations violentes, que le 
plaisir ou le deuil fond tout entières: 
tien n'avait changé. C'étaienf les usa- 
ges et le décor même que vous aviez 
connus. - Vous étiez ]à dans vos fils, 
dans vos filles et jusque dans les cho- 
ses. Vos os étaient mélés à la pous- 
sière qu'ils foulaient. Votre sang de 
veuû sève emplissait les épis. I y 
avait dans les pervenches ouvertes au 
bord des fossés un peu du regard bleu 
de vos vierges. 11 y avait un regard 
aussi dans les gouttes transparentes 
qui pendaient au bout des rameaux. 
Des frissons de vent passaient comme 
des voix, des voix qui n'ont plus de 
mots, mais qui pleurent encore. 
terre, les herbes, la rosée, les fleurs 
du chemin, toute cette matière qui 
avait formé des corps et touché des 
Ames s'agitait autour du cercuëil de 
Jacques, et l'enveloppait de sa plainte. 

La cloche se mit à sonner. A ce 
moment, Jacques sortait à jamiris de 
la campagne où il était né, la: Geni- 
vière s'eflaçait, et l'église neuve;-tout 
près, dressait sa flèche ajourée où la 


La 


4stde 


mesure... 

Lorsque, après le long ofhce de l'é. 
glise, le corps fut porté au cimetière 
et descendu dans la fosse, dont l'argile 
jaune tachaïît le gazon, lorsque la der- 
nièré bénédietion-du prêtre l'eut aban- 
donné au fossoyeur, 1 y eut-encore de 
grands leris, et, pour la dernière fois, 
la pensée de Jacques traversa l'esprit 
de beaycoup de ces gens yenus là 
par cohyenance ou par syipathie. 
Puis cêtte foule se brisa, s'émiettà 
dans le cimetière, On se cherchait au- 
tour des tombes. Le lien qui avait 
groupé les femmes et les hommes était 
rompu. Les familles se roformaient 
pour sortir, et s'écoulafènt dans tou- 
tes les directions, déjà ressaisies par 


à parler, à marcher à pas plus grands, 
à publier le mort sur lequel retom- 
bait maintenant la glaise lourde et 
molle. 

Après les autres, les Noellet quit: 
tèrent le cimetière, Le métayer et 
sa femme allaient l'un près de l'autre, 
éträngers à ce réveil de paroles et de 
mouvement qui bruissait autour d'eux. 


avaient pris les devants, — et si avant 
plongés dans la-vision de celui qui 
venait de les quitter, qu'ils ne fai 
saient nuile attention à : 
chse. La mère le revoyait tout petit, 
quand elle l'allaitait, dans ces premiè 
res années du mariage qui sont bien 
chargées et, bien douces: il était bel 
enfant vraiment et très fort; 
volontiers. Pour Julien, il 


fant promettait d'abord, 
vre figure 


qu'avait plus tar 


dans sa tunique trop large. 

A voix basse, en quelques mots ra 
pides, 
résignées. 

Et Pierre? 
saient peut être, 
cérent pas s0h nom, 

XXI 


qui dormait au-dessus de, la boulan- 
gerie. 

—" Ohé! Sstosnie lier la grande pai 
re de boeufs, et dépèche! & 


été question la veille. Or vendre 
paire_de beetle, — 


portiez ainsi vos. morts; eunpendns à - 


‘sait les yeux. 


18 étafent seuls, — car leurs enfants, 


nulle autre 


il riait 
songeait 
surtout au vaillant jaboureur que l'en- 
et à la pau- 
le pelit 
soldat quand il revint dg la caserne, 


ils échangentent leurs douleurs 


Tous deux ils y pen- 
‘Mais ils ue :pronon- 


Le soleil n'était pas levé q'and la 
voix de Julien Noelet éveiila le valet 


L'homme fut étonné; car, au mois 
de mai, la saison des labours est loin, 
celle dés. Charroïs n'est pas commen. 
cée, èt, quant aux foires, outre que le 
méayer n'y allait plus régulièrement 
comme autrefois, fl n'en avait Point. 


. Achete ; 
ui a votre Marchasé | 1 
_— c'est une affaire grave, qui se dis | 
cute et sé mürlt. : Le: métayer n'avait / 
parlé de riert de pareil. Pourquoi eus. 
énjuguer Îles bêtes? * MRC S 

Le valet rafsonnait ainsi téndts. 
qu'il se . vétait à la hâte, et descen- 
dait, les yeux lourds, léshelle qui con- 
duisait à sa chambre.” 

11 trouva son maître sur la cHdus- 1 
sée pavée qui coupe én deux l'étable, :  ‘ 
oceupé. à ‘considérer, lea ‘bras croisés, 11°. 
ses six boeufs de labour qui tour. 
naient la tête vers lui, et démandalent, 
d'un mugissement bref, là créchée du : 
matin. Julien Noellet paraissait sam: 
bre, Mais n'était-ce point l'ordinaire, 

à présent? Le valet n'osa rien de- 

mander, Ï alla prendre, le _. du re 
mur, le joug de cormier poli, le posa 
sur lu {ête des deux plus beaux node. 
Vermals et Fauveau, {achés de bane, 
et de roux, hauts d'échire, larges de- 
croupe, et tandis qu'il serrait la pièce 
de bois au ras des cornes uvee la 
courroie, il remarqua que deux Inrmes 
coulalent sur la joue creusée dn mé- 
tayer. Quand toute La lanière fut en- 
roulée, il décrocha l'aiguillon, etat. 

tn ordre; appuyé ‘sur l'épaule  — 


PA) 


— Tiens, mon pauvre gars, regarde- 
les bien: fu n'en lieras pus sonventes 
fois dans ta vie d'aussi beaux que 


ceux-là. : x 

— Ca se peut, répondit le valet, 

— "ls font joliment la paire, reprit 
le métayer; c'est la même robe et le’ 
Mêre fige: Vermais scrait put être 
un peu plus fort. Jamais ils n'ont 
refusé de tirer, jamais ils n'ont été 
malades: pourtant il y a eu des jour ù 
nées dures. e 

— Pour ca, oui, patron. 

—Cé n'est pas que je méprise les 
autres: Chauvin et Rougeais sont de 
bonnes bêtes aussi; Caille et Nobiais 
feront leur devoir tout comme d'au, 
tres, quand ils seront plus vieux; mais 


ceux-là, je les aimais: 4 


— Vous allez donc les vendre, que 
vous les regréttez? demanda l'homme. 

— Jé vais où je veux, répliqua sè- 
chement le métayer. Mèueles de 
hors, et prends la route. Û 

Le domestique passa une blouse par- 
dessus ses vêtements, car il bruinait, 
et poussa les bocufs hors de l'étable, 
Au fond, que lui importait? Vendre 
une paire de boeufs, en racheter une 
autre, être ici, être là, suivre les che- 
mins cu faucher, c'est toujours obéir 
et gagner sa y ie. Son large visage, 
placidité habituelle. Sans plus rien 
dire ni rien penser, il se mit au pas 
de ses bêtes, à la hauteur de leur 
poitrail; sifflant deux notes connues 
d'elles, pour les encourager, + 4 
, Le métayer s'en .alleit derrière, ap- 
puyé sur son bâtoh d'épine roussig 
qu'une cordelette de cuir rattachaît 
au poignet. Le, plus souvent Îl bais- 
Quand il les levait, et 
qu'il apercevait les croupes fauves de 
secs boeufs'préférés, leur poil bien ta- 


éheté, leurs mufles balancés de droite 


ct-de gauche par la cadence de la 

marche et d'où s'élevait un souffle 

blanc dans l'air glacé du matin, un 

soupir Jui gonflait la poitrine, I se 

remémorait Je proes labours be 

le jour où ir ies avait hé, à ra 5 
foire de Sainte Christine, ‘avec Jae. — 
ques, toutes les occasions qui s'étaient 
offertes de les vendre à gros bénéfice. 
Mais i] y tenait trop. C'était st joie, 
à lui, de contempler son harnais au 
complet, ses six boeufs atielés ensem- 
ble, Peut-être en était-4l puni, car fl 
s'était souvent enorgueilli à leur eu- 
droit. Les vendre et surtout ne pas 
les remplacer, quelle honte! Quel cha- 
grin de suivré pas à pas cette riches- 
se de la Genivière qui s'en allait! Æt 
la cause? la cause, c'était toujours la 


méme. 
10 | 


(A suivre) | 


L'houme qui travaille fort 
… devrait suivre ce conseil 


11 doit avoir de la persévé- 
rance et de la volonté, maïs il 
lui faudra encore de la vigueur 
et de la santé. Ceux qui travail 
lent fort sont souvent enclins à 
des maux de tête et à des atta- 
ques de bite, L'usage de temps 
à autre des Pilules du docteur 
Hamilton aidera ces hommes 
et les maintiendra toujours . 
dans la meilleure des condi- 
tions. Les Pilules du docteur . 
Hamiltormettent promptement 
fin aux maux de tête, à l’indi- 
gestion, au mauvais teint. Ellés 
maintiennent l'organisme 


ch sain, Wa fa one. x Lo Et 
n ati - 
basent we si 


Rien v’es . 
Pilules du 


per me: À que les 
docteur Dom À sous la 


.50-sous par insertion. 


l'annonce. 


. oasis 


_ Obligations , Fe apcis 
pe ent; ils 


A ES de oh ous me: 
Mg sauvegarder leurs biens. 
plac 


lacaient dans une boîte 


he qu'ils enchaient dans quelque endroit 


Polices 
art de : secret, dans |’ espoir de les protéger: : * 


nn | 
bijoux 


Aujonrd'nut, la sécurité des voûtes d'acier élimine le 
danger de pertes par le feu ou le voi et délivre de tout 


souc} pour la sûreté des objets de valeur. 


Auteur du Fier de la Fane 


Monsieur l'Expéditeur de Crème, 
nous vous remercions, de votre pa- 

’tronage. Nos affaires augmentent 
de semaine én semaine. 


ei 


em 
PETITES ANNONCES 


Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 
Le paiement 


doit toujours accompagner Îa copie de 


LS RTE DES 


FONTAINE & BoU LANGER | 
105, ave. Frovencher Tél 1423 


A VENDRE — Belle maison moderne, 
très beaux planchers de bois franc, 
baicons, chauffage eau chaude; excel- 
lentes conditions. S'adressér à M. L.-N. 
Mélie, 203%, Boulevard Dollurd (près ds 
l'hôpital Snint-Bonifnee ). 

ns 

LEus- Pah Qu TEUR DEMANDE — On de- 
mande, Saint-Norbert, Man., un ins- 
tituteur, "sbelite ès arts ou ‘es scien- 
ces, avec brevet professionnel, pour one 
seigwner les seieuces et la jlittérdture 
tp er PP dans les grues IX, X, X1, XI1 
à lécule des garçons Vouloir bien 
fournir références, éiuls de se rvices, 
nppointements requis. et institutions 
iréquentées à L.-5. & 
re, Salut-Norbert, Man. 
Pos ex mnt drtriade 


A VexpnE—Henards argentés pour 


> -masmusssnd 


la reproduction. Nuus avons encore 
quelques paires de nds Rènardeaux 
1%%5 À vendre, descendants des fauieux 
apécime ns que nous avons importés de 
l'ile du Frince-Edouard et qui ont fait 
notre réputation comme éleveurs de 
renards ärgentés. Ecrivez-nous pour 
prix et conditions: F.-M, Chalieux, re- 


présentant de ln Hirnie Silver Hinck 


Fox Co. 608, Edifice Lombard, Win- 
nipes. GE 
pe à 

INSTITUTEUR DEMANDE--Le dis- 
trict scolaire de Saint-Claude No 383 
demande wn instituteur pouvi ant enséi- 
ner les grades 7, 8 el 9. Prière de 
communiquer pour références et sn- "| 
laire requis avec A. Honnefuy, secré=: 
taire-trésorier. _ 

PERDU — Kodak “Brownie”, à Ma 
rtapolis. Récompense à la personn 
boîte 2 la “L Averté” | 

BONNE MAISON, en rücs dé répttse 
du Facrèé-Cogur; : Chumbres et—#alle 
de bain: (Chauffare eau chaude. I'rix 
modéré, conditions faciles. 5 adresse 
‘à €. Maffet, 204, Blue Melntzxre, . Tél 
À 6545. : : 


—————— 


“«xc ALOW—N0 254, rue 
PMR TTIEC 5 PR et L 
in. Une occasion à.#2,550. Condi- 
tions faciles. S'adresser à C. -Buflet, 


m4. miee Metotyre._TéI. A tie 


Bertrand 
salle «le 


Es dans paroisses françaises 
eu” Hiaitobs. 160 acres où plus. Frix 
modérés, Conditions faciles 5 adres- 
ser à ©, Buffet, 204, Hloec Melntyre. Tél 

‘A 6545. $ 


————— tr — — 


BoUTIQt E DE FORGE avec outil- 
lage: bonne maison, dans village cana- 
dien- français du Manitoba. Pas de con- 
cüurrence. $i,500—cùnditions fuciles. 
V'adresser à ©. Huflet, 204, Hloe Meln- 
‘1yre. Tél A 6545. 

PERDU à Saint- Honiface: montre 1le 
dame (bracelet) en or. :' Récompense. 


H'adrésser à 496, rue. Auinenn, faint- 


ben ifnce. 


Nouveau CAFE OLYMPIA 


225, AVE. PORTAGE 
Cuisine française 
Prix populaires 
J0S. BADALI, gérant 
Téléphone À 1941 


mou: s, Were Li ailes dv eu 
succés sans 'ouuteau ni dou- 
fleur. Travail garanti, Venez 
où demandez hvret Ülusiré 
xs. De WILLIAN'S SA- 
NATORIUM, £25, ave. Uni- 
versity, Minneapolis. Mion 


BRISES FRAICHES | 


arm ene mne ene à 


drenu, secrétai- 


Distributeur d'accumulateurs (batteries) 
pour automobiles, radios, lumière de ferme et moto: 
-eyclettes — pour le Manitoba. 


Service dans toutes les marques 


GILLIS & WARREN LTD. 


Les documents qui restent sans protection dans votre 
maison où votre hureau exigent la 
de dépôt et de sûreté. 


la sécurité d'une boîte 


Dimafiche nous avons eu le pique. 
de-a-Soclété Saint-Jean-Bap- 


Vital. 11 n'y avait pas foule énorme, 
mais nous pouvons dire cependant que 
cette sortie a été un succès. 

Le programme des jeux et courses 
a capté l'attention des pique-niqueurs. 
A ce sujet nous avons des remercie- 
ments à présenter À la Milton Tobaeco 
Co. pour le don de plusieurs prix con- 
sistant en tabac, cigarettes et cigares; 
à Henry Birks pour une belle pipe et 
à, Styles añd Humphries. Tous ces 
marchands ont été visités par'ie cün- 
frère M. Laroche qui a si bien tenü 
le-cemptoir des liqueurs, très en vogue 
par ‘la chaleur qu'il faisait. Encore 
des remerciements: pour d'autres prix 
-à Beryhill Shoe Store et à M. Edmond 
Ghuthier, 

Tous nous avons été hdureux, par 
la-chaleur-qui-ndu3-écrasait. de trou- 
ver le service de la crème à la.glace 
si promptement exécuté par Mme A. 
Gauthier, aidée de ses filles et nous 
ne pouvions qu'admiref le courage de 
M. Richard à vendre Ses palettes à 


la roue de fortune. 
Nous avons remarqué que beaucoup 


Le Scelleur de Boîtes 
domestique moderne 
GROSSE ECONOMIE 


Pourquoi acheter les conserves coû- 
teuses quand, avec Un scelleur moder- 
ne, vous pouvez mettre vous-même en 
conserve vos fruits, légumes et vian- 
des. Les mêmes boîtes pra être 


mplo pendan an 


: Pour de plus amples informations, 
écrire à-- = 


C. WERY & FILS 
SAINTE-AGATHE, MANITOBA 
Agents pour le- Manitoba 


ps 


Baxter Sign Co. Ltd. 


Enseignes de tout geure 


Matériel ét outillage les plus 
complets de l'Ouest 


TéL A 7239 334, Main, Winnipeg 


CHANDELLES ET 
CIERGES 


HUILE DE SANC- 
TUAIRE 


BOUGIES VOTIVES 
: LAMPIONS, ETC. 


——— 


Farley Myers Limitée 


110, rue James Winnipeg 


Représentants de 
.F. BAILLARGEON LIMITEE 


Willard 


TEL A 3626 


FORT et ST. MARY, WINNIPEG 


| Suecursale à Brandon, Man. 


als mue a homttérrite de Bal L - 


d'hui pour l'Éutope et sera absent en- 
virôn uhe année. Le principal objet 
de son voyage est de suivre des cours 
à Paris et à Londres. 

LR] 

M.'et Mme Arthur Meroëtse, de Pon- 
teix, et leur fille, sont venus en auto- 
moëtle à Winnipeg, où ils ont passé 
quelques jours, lex hôtes de M. et 


Mme Potvin. 
CR] 


Mme F.-0. Turcot, de la rue Bever- 
ley, est partie ce matin pour Montréal, 


‘[en promenade dans sa famille, pour 


quelques; mois. x 
L1 LJ 

Mme N. Gervais; depuis . quelque 
temps en visite chez M. et Mme H. 
Fournter, de la rue Furby, est repartie 
pour Montréal enchantée de son voya- 
ge %ans.l'Ouest et laissent uñ char- 
maut souvenir de son passage parmi? 


es du | Minn 1 esota 


Un groupe d'une quarantainé d'hom: 
mes d'affaires du nord.du Minnesota, 
ayant À léur tête le gouverneur même 
de J'Etat, Theo. Christianson, et le 
maire Arthur-E. Nelson, de Saint-Paul, 
sont.arrivés à Winnipeg la semaine 
dernière, après un voyage en auto de 
deux ‘jours. Dés représentants du 
gouvernement provincial, des autorités 
municipales.et des hommes d'affaires 
de Winnipeg étaient allés au devant 
d'eux à Noyes, Minn. Les visiteurs 
ont été l’objet d'attentions toûtes spé 
kales dans la capitale du Manitoba. 

a 


Accident fatal d'auto à St- 
Jean-Baptiste 


Une collision entre un gros auto 
Hudson et un Chevrolet à 300 verges 
environ ‘au nord du village de Saint- 
Jean-Baptiste, le 7 juillet, à 9 h. 30 
du soir, a causé la mort de Mme Wil- 
frid Duval, 24 ans, et blessé plus on 
moins grièvement les autres occupants 
de l'auto: le fils de la victime, Roland, 
un bébé de huit mois; Wilfrid Duval, 
son mari; Rose Duval, sa soeur; M.; 
et Mme Henri Duval, 70 et 65 ans, 
père et mère de Wilfrid. L'état des 
blessés est satisfaisant et tous sont 
ex bonng voie de rétablissement. 

Lis Duval habitent le village de 
Saint-Jean-Baptiste et revenaient de 
Winnipeg lorsque la collision a eu lieu. 
Les deux occupants de l'automobile 
Hudson, qui sont de Winnipeg, seront 
poursuivis pour homicide involontaire. 

PUS NS" CIS SEE j 
Compagnie Richard et Béli- 
veau, Limitée 


Nous avons l'avantage de vous faire 
connaître que nous venons d'effectuer 
la transformation de la Cie Richard- 
Béliveau:en une société par actions, 


Laon 
ce lé vañé de 


Coupe im 


He 


Fe Où de fins Lomme à vitét ss 


tweeds clairs, 


pcords”, 
et “worsteds" si ulaires pee +: 
que de de draps importés. - À 


Fais le. Des ajusteurs experts voient à ce le modèle e vous choisissez vous 
Fe ee. pr sous tous les _—. Aubaines DL à #35.00. 


des Vétoments pour nommen rod chaumte, Portage 


d 


à uen de à Couies ONe eiles de 
PE OR PRE SA ER gl de ue soi k les mesures dechaeun, tous trouveréut dans. 
complets à $35.00 ce qu'il leur faut exactement pour toutes eirconstances. 


Pers Nouveaux tissus gabardin® et “whi 
* “homes 


+ 0 


LR 


Les Vrais Complets ] ur Saison Chaude 


or 


En worsted Les des tropiques 


S 4’ été Far tous les modèles “jolis que vous désirez. Elégants ét qui garderont leur evube: : 
us, ces tissus-coton légers et frais sont dans les couleurs et riches mélanges que l’on rencontre’ 


scdinéi lement dans les tissus-laine, 


he “RER |. 


* Complets à deux morceaux, de confection soignée, à lignès amplés. Modèles pour hommes cor- 
puülents ou de taille ordinaire, pour jeunes gens ou garçonnets. Nuances: faon, 


autres nuances 


d'été, 


Confectionnés . avec tout le soin et l'habileté nécessaires 


is, beige, bleu.et 
ans ces complets 


légers; ces complets sont frais et confortables. et d'un style toujours à LL mode. Prix: 


: $20. 00 à $30. 00 


_ Section_des vêtements pour hommes, rez-de-chaussée, Hargrave 


fl 


(a Jolis Manteaux en Cabardine 


Manteaux pour 
appropriés pour les. jours frais ° 


| À un manteau en gabardine, vous 
tre toutes les évolutions de la température. 


la pluie, également 


êtes protégé con- 
Ces 


+ manteaux sont de mise dans toutes les circonstances et 
tout ‘aussi appropriés à la saison froide qu’à la saison 


pluvieuse. 


| "anglaise fine. 
ct col reversible. 


ou de 8 h. 30 
:à 5h. pm. 
Se samedi, fermé 


|| 
| 
| toute la jourrée, 
Il 
| 


| sous le nom de Richard et | Déiveau, | 


Limitée. 

Ce changement de forme n'aura | 
comme conséquence que d'assurer 
mieux encore à la maison Richard et 
Béliveau, Limitée, la4continuité des 
principes établis en l'année 1880, 

Nous sommes Certains que le public 
apportera à la nouvelle société la mê- 
me collaboration dévou’e que celle 
qu'il lui a donnée. jusqu'à ce joùr, et 
nous vous en remercions à l'avance. 

Cie Richard et Béliveau, Limitée... 


— 2 48 0—— 
LONDRES — En Grande-Bretagne, 


4,200 femmes sont employées comme 
facteurs. Elles donnent satisfaction. 


û 


Vente Anniversaire, 


à ce tirage. 


Plus vous avez de coupons, 
plus vous avez de chances. 


GRATIS! 
$300.0 


Deraière. Journée de Notre Vente du” Dix-huitième Anniversaire 
SAMEDI, 18 JUILLET 
$300.00 | 


Samedi, le 18 juillet, à 10 heures du soir, nous 
tirerons les prix offerts pendant notre Grande 


Nous vous invitons tous à venir assister 
Son Honneur le Maire de 
Saint:Boniface ouvrira la boite à coupons 
et tirera les numéros gagnants. 


On, annoncera alo-s le nom des £agnants et ces noms seront pu- 
bliés dans la prochaine édition de ce journal. 


GRATIS! 


‘Vous aurez droit à un coupon pour chaque dollar de re 
Aise que vous dépenserez pendant cette vente. 


Le dernier jour de cette drone: vente, 
.Son Honneur le Maire Swain, de la ville de 
‘\Saint-Boniface, tirera les nüméros gagnants. 


ter prix—Gramophone Cabinet, valeur $175. 
2me prix—Manteau “Marvella” pour daines, 


3me :prix—Violon, valeur 830,00! 
âme prix—Accordéon, valeur $25.00. 
5me prix—Sac de voyage en joli 


6me prix—Complet à deux pantalons pour 


La Maison Blanche 
15-17, se DRE | | 


EN PRIX 
GRATUITS 


FA 0e | 


Prolitez de notre grande vente 
pendant ces derniers jours. 


GRATIS! 


donnés en prix 
gratuitement ‘ 


Liste des prix 


valeur $50.00. 


it, 
valeur $10.00, ” 


garçons, valeur $10.00. > 


_8t-Bonifaëe 


Très jolis, de cantection soignée, en gabardine de laine 
Modèles-raglan, avec ceinture complète 


$25.00. 


[I Manteaux-gabardine, avec dôublure carrequtée et sous- 
M doublure de toile huilée, 


10.50. 


- WINNIPEG 


LES RECOLTES 


| 
EN BONNE VOIE 


La moisson promet d’être 
abondante dans toutes les 
À cbbégens 


Ottawa — Le Bureau Fédéral de la 
Statistique infofmé ‘qu'il a reçu les 
télégrammes suivants sur l'état des 
cultures au Canada à la fin de juin, 


- Québec - 
: Du Bureau des Statistiques de Qué- 
bec, 30 juin: “Les semailles, retardées 
par le froid et les pluies du printemps, 


et'le 8 juin. Les bêtes sont au pâtu- 
rage depuis le commencement de juin. 
Les. pâturages gt les prés: sont très 
beaux. La pluie a fait dans certaines 
régions des dommages au maïs four- 
rager, au maïs à grain et aux plantes 
racinés. Autrement l'apparence géné- 
.rale des récoltes est bonne.” 


Ontario 

Le blé d'automne est en bonne con- 
dition et l'épiage est bien commencé? 
L'ouest et le centre de l'Ontario ont 
souffert un peu de sécheresse, mais 
les dommages ne $ont pas graves, 
Dans les autres parties de la provin- 
ce, les pluiés ont été abondantes et 
les cultures sont en excellent état, 


manon. 
Cie Richard & Béliveau 


LIMITEE _ 


Nos Coitumes de Bains “Jantzen’”’ | 


Sont en tricot de laine très fine; maille élasti LA 


‘qui assure un ajustage 


permanent et parfait 


| cie s’ajustent si parfaitement que vous glissez dans l'eau 


: sans aucune résistance possible, 
tage serré, ils sont exceptionnellement chauds. 


dépit de cela, de nouvelles. 


costumes permettent toute commodité au sortir de l’eau. 


A cause de cet ajus- 
Mais en 
inventions adaptées à ces | 


Nuances: noir uni ou bleu-marine, faon et brun, noir 


. et bleu, bleu-rnaripe et cardinal. 


Prix: $5.95. Gran- 


deurs pour garçons et jeunes gens dans combinaisons 


à deux tons. Prix : 


$4.95.. 


“— —Section-dee vêtements- “pour hommes;- rek-de-chaussée, Hérgrave 


ET. EA ON C en 


Ouvert de 8 h. 30 
dim. à 5h. p.m. 
Le samedi, fermé 
toute la journée 


CANADA | 


Manitobä 

Du ministère de l'agriculture du Ma- 
nitoba, 26 juin”""Juin a été anorma- 
lement pluvieux dans toute la provin- 
ce. Les cultures dans les terres hau- 
tes sont très robustes et ont belle 
apparence. Les terres basses souf- 
frent un peu: Les pluies ont écourté 
les semailles tardivés. Pâturages gras; 
abondance de beurre; végétation avan- 
cée. Le seigle d'autômne a commen- 
cé à épier.” 

De la ferme brpérimèaäiie du Do- 
minion à Brandon, 30 juin: ‘Juin a eu 
18 jours de pluie. Les cultures avan 
cent rapidement. 11 y a des domma- 
ges par l'inondation. Dans quelques 
districts il a fallu semer à nouveau 
des champs ravagés par le ver gris.” 
+ Morden: “Toutes le cultures sont 
+ lé éple; Un peu de 
rouille de la feuille. Foin bon.” 


Saskatchewan 


Du ministère de l'agriculture de la 
SaskatChewañ, 2 juillet: “Avec une 
température favorable à la végétation 
et de fortes pluies en juin, les cultu- 
res ont fait de grands progrès et sont 
généralement en bonne condition, ex- 
cepté dans certains districts du sud- 
ouest où les vents-chauds ont fait cer- 
tains dommages. La plus grande par- 
tie du grain commence à épier, Très 
peu de dommage par la grêle, mais 
de grands dégâts par le ver gris." 

Ferme expérimentate du Dominion à 
Swift Current, 30 juin: “Avec la cha- 
leur et de légères-pluies, les cultures 
sont beaucoup plus avancées que d'ôr- 
dinaire. Le blé des jachères commen 
ce à épier. Les autres terres sont 
sèches et les cultures en souffrent. 
Le foin est assez bon. Le maïs pous 
se bien, Une autre semaine dé séche- 
resse nuirait beaucoup gux grains.” 


Alberta 


MANUFACTURIERS 
DE VINS, 


IMPORTATEURS, ETC. 


Licence fédérale 


Ls 
Tabac marque “Regalia” 
Tabacs français 
Produits français ,* 
ES Eau Vichy, etc. 


£ 


Téléphone À 6922 
334, rue Main Winnipeg 


Du ministère de l'Agriculture, 26 
juin: ‘Les conditions agricoles dans 
toute la province sont généralement 
satisfaisantes. Dans la plupart des 


distriets la précipitation a été meil- |. 


leure que d'ordinaire, Il a fait con. 
tinuellement chaud avec des pluies 
intermititentes. La grêle à fait des 
dommages dans quelques districts, Le 
ver gris a {ait des dégäts sérieux dans 
le centre oriental et quelques districts 
du sud-ouest. Dans ces districts, la 
récolte sera dé 40 pe. de l'étendue se 
mée. De grandes superficies ont été 

mées à nouveau en d'autres cultures. 
NH y a forte augmentation dans les 


cultures fourragrères des. districts du! 


sud, {4 nouvelle betterave à sucre 
du sud {alt ‘bien Vu l'abandon de 
très grandes étendues de blé daus le 


ee Ne | 


‘superficie en blé est petite." 
' Colombie-Britannique 

Du ministère de l'agriculture de la 
Colombie-Britannique, #0 juin: ‘De 
bonnes pluies au commencement de 
juin ont grandement aidé les cultures. 
Partout le grain a excellente apparen- 
ce. Les premières semences commen: 
cent déjà 4 épier, La fsnaison est:gé- 
nérale et le rendement est plus consl- 
dérable que l'an dernier. Les bestiaux 
sont en bonne conéition et les pâtu- 
rages assez bons, Le ver gris a fait 
son apparition dans qyuelques dis: 
trists.” 

. + 


Engralssé de 45 livres — YIl 
y a quelques années je fus prise 
d’une maladie d'estomac”, écrit 
Mme Amélie Pensou, æ Chies- 


Que D —’ “| ss 


éhaque repas el perdia complè. À 


tement mon Se pétit. Je devins 
très maigre, Le Novoro du Dr: 
Pierre m'a entièrement rétablie 
et j'ai engraissé de 45 livres.” 
Ce remède végétal bien connu 
améliore la digestion, augmen- 
te l'appétit, régularise les sel- 
lès et-est bon pour le systéme. 
Ce n er pet un article de com- 
mérce, des agents spéciaux le 
fournissent directement du la- 
boratoire du Dr Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501, Washington 
Blvd., Chicago, [TR 


HEURES DES OFFICES RELI. 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
4 les abbés Brunet et Le- 
vo 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
7 h. 30, 9 b. et 10 h. 20. Vépres: 
3 h. pm. Messes sur semaine: 
6 b. 15, 6 b. 46 et 7 h. 80. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE |, 
WINNIPEG 


. Vézine, O.M1,, curé; Hi. 
BP. y , O.MI,, vicaire. 
Mosses du dimanche 1h: 90, 
# LL et 1 Lu ver (grand'messe). 
«Yeépres à 7 h. Messes sur 
semaine: CON) hé 


ee — 


